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Sommaire 

La première étude de ce mémoire vise à vérifier si les structures organisationnelles et 

sémantiques des scripts familiers, familiers à rebours et non familiers sont affectées lors 

du vieillissement normal tant chez les jeunes âgés que chez les très âgés, 

comparativement à des jeunes adultes. Soixante-douze jeunes adultes et quatre-vingt 

quatorze personnes âgées ont été répartis en trois groupes selon l'âge Geunes adultes, 

jeunes âgés et très âgés) et ont été testés à partir d'une des trois tâches de génération de 

huit scripts: scripts familiers, scripts familiers à rebours ou scripts non Îamiliers. On 

note un déclin chez les âgés et chez les très âgés comparativement aux jeunes adultes en 

ce qui concerne la structure sémantique en situation familière. De plus, la structure 

sémantique des sujets très âgés est significativement plus affectée que celle des jeunes 

âgés. Par ailleurs, dans la situation à rebours, s'ajoutent à l'atteinte de la structure 

sémantique des difficultés au plan de la structure organisationnelle chez les âgés et les 

très âgés. Finalement, la capacité à créer de nouveaux schémas d'actions (scripts non 

familiers) s'est avérée relativement résistante au vieillissement. Puisque la situation de 

génération de scripts familiers à rebours exige à la fois des capacités d'organisation et 

d'inhibitio~ une deuxième étude est élaborée. Cette dernière tente de dissocier et de 

préciser lequel des deux processus est atteint dans la tâche à rebours chez les personnes 

âgées. Les résultats de cette étude, utilisant des mesures complémentaires d'inhibition et 
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d'organisation avec des jeunes adultes, jeunes âgés et très âgés, ont pu déterminer que 

les difficultés des âgés Geunes âgés et très âgés) en situation de scripts à rebours 

découlent davantage d'un problème d'organisation que d' inhibition. 
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Introduction 



Shallice (1982, 1988), inspiré des réflexions de Luria (1969), postule que toute 

activité est supportée par une représentation mentale qu'on peut également appeler 

script. De plus, Shallice (1982) postule l'existence de deux processus capables d'activer 

ces scripts, soit le processus automatique et le processus contrôlé. Le processus 

automatique est responsable d'activer les scripts des activités familières tandis que le 

processus contrôlé est responsable d'activer les scripts d'activités non familières. Ce 

dernier est également impliqué lorsque la chronologie d'un script familier doit être 

modifiée ou que son contenu doit être ajusté suite à un imprévu rencontré en cours 

d'activité. Pour Shallice (1982), seul le processus contrôlé serait sous la gouverne des 

régions frontales tandis que Grafman (1989), postule que toute représentation mentale 

d'activité (familière ou non) sollicite les régions prérolandiques. Bref, les modèles de 

Shallice (1982) et Grafrnan (1989) suggèrent que les lobes frontaux ont un grand rôle à 

jouer dans ces représentations mentales d'activités quotidiennes. 

Pour vérifier ces hypothèses, certains auteurs (Godbout et Doyon 1995; Sirigu, Zalla, 

Pillon, Grafman, Dubois & Agid. 1995) ont utilisé des tâches de génération de scripts 

chez des populations ayant subi des lésions frontales circonscrites afin de vérifier leur 

capacité à générer correctement des schémas d'actions. La difficulté des patients 

frontaux à ce type de tâche a permis de confirmer l' importance des régions frontales 
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dans l'activation des schémas d'actions tel que l'avait prédit Shallice (1982) et Grafman 

(1989). 

Par ailleurs, la dégénérescence des régions frontales rencontrée lors du vieillissement 

normal (West, 1996; Woodruff-Pak, 1997) a poussé certains auteurs (Hess, 1990; Light 

& Anderson, 1983 ; Roman, Browenel, Potter. Seibolk & Gardner, 1987) à mesurer la 

capacité des personnes âgées à activer des schémas d'actions. Toutefois, ces auteurs ont 

uniquement utilisé ' dans leur protocole des scripts familiers, donc faisant appel 

uniquement au processus automatique. L' intégrité du processus contrôlé n' a donc pas 

été vérifiée chez les sujets âgés. Pour palier cette lacune, la présente étude soumet les 

sujets âgés à des tâches de génération de scripts faisant appel aux deux processus, 

automatique et contrôlé. De plus, les études antérieures (Hess, 1990; Light & Anderson, 

1983, Roman & al . ., 1987) ne faisaient pas la distinction enrre les très âgés et les jeunes 

âgés parmi leur population vieillissante. Sachant que le déclin des structures frontales 

est progressif avec le vieillissement et qu'une étude récente (Godbout.. Fiola, Braun & 

Gagnon, sous presse) a décelé des différences enrre les jeunes âgés et les très âgés dans 

leur capacité à appliquer in vivo des schémas d'actions. la population vieillissante 

utilisée dans cette étude a été scindée en deux, soit les jeunes âgés et les très âgés. 

La première partie de ce mémoire (étude 1) vise, avec des tâches de génération de 

scripts familiers, familiers à rebours et non familiers. à vérifier l'intégrité du processus 

automatique et du processus contrôlé chez la personne âgée et la personne très âgée 
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normale. Le premier volet de cette partie consiste en une brève recension des écrits 

concernant le vieillissement normal, une description plus précise des modèles théoriques 

de Shallice (1982) et de Grafinan (1989) et un résumé des travaux utilisant des tâches de 

génération de scripts avec des populations frontales et vieillissantes. Finalement, la 

problématique et les hypothèses de la première partie de la présente étude sont 

présentées. Le second volet de cette partie concerne la méthode utilisée pour vérifier les 

hypothèses de recherche. Le troisième volet présente les résultats obtenus et le dernier 

volet consiste en une discussion de ces résultats. 

Les résultats de la première étude ont démontré une faiblesse particulière chez les 

âgés et plus particulièrement chez les très âgés dans la tâche de génération de scripts à 

rebours. Sachant que la génération de scripts à rebours exige de bonnes capacités 

d'organisation et d'inhibition, la deuxième partie de ce mémoire (étude 2) vise à préciser 1 

laquelle de ces deux fonctions semble davantage provoquer de telles difficultés dans la 

condition à rebours. Le premier volet de cette deuxième partie consiste en une très 

brève recension des écrits et l'explication des hypothèses de recherche. Le deuxième 

volet concerne la méthode utilisée afin de vérifier les hypothèses. Le troisième volet 

illustre les résultats tandis que le quatrième volet consiste en une discussion de ces 

résultats. Finalement, suite à cette discussion, une conclusion résume les principaux 

points abordés dans les discussions des deux études de ce mémoire. 



ÉTUDE 1 
Contexte théorique 



Une diversité de changements apparaissent ayec le vieillissement nonnal au niveau 

du système nerveux central, dont une atrophie cellulaire. Toutefois, l'atrophie cellulaire 

observée dans l'ensemble du cerveau est plus précoce et pius importante au niveau du 

cortex frontal (Haug, Bamwater, Eggers, Fischer, Kuhl, & Sass, 1983: Haug & Eggers, 

1991). il s'en suit alors sur l~ plan neurochimique, une baisse de la concentration de 

dopamine provoquée par un dysfonctionnement des neurones (Adolfson.. Gottfries.. Roos 

& Winblad, 1979). Sur le plan fonctionnel, on note une diminution du flot sanguin et de 

la quantité d'oxygène utilisée (Woodruff-P~ 1997) ainsi qu'une baisse du métabolisme 

(De Santi et al., 1995). Finalement, des plaques séniles (Kubanis & Zornetzer. 1981), 

apparaissant principalement aux cortex préfrontal et temporal (Struble, Priee, Cork & 

Priee, 1985), viennent s ' ajouter au tableau des changements neurophysiologiques et 

fonctionnels observés dans les zones prérolandiques. il semble donc que le 

vieillissement nonnal soit associé à certains changements neurophysiologiques (West, 

1996) s'opérant de manière progressive et que les dommages opérés au cortex frontal 

sont les plus précoces et les plus importants (Woodruff-Pak.. 1997). 

Compatible avec ces changements neurophysiologiques et fonctionnels, le déclin 

cognitif considéré comme le plus précoce et le pius prononcé du vieillissement nonnal 

concerne les fonctions exécutives (\Vest, 1996; Woodruff-P-:.k, 1997) :esquelles sont en 

majeure partie sous la gouverne du cortex préfromal. Définies par Lezak (1983) comme 
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étant la capacité à s'engager d'une manière indépendante, avec succès, dans une activité 

ayant un objectif précis, les fonctions exécutives sont centrales aux activités de la vie 

quotidienne orientées vers un but. 

Inspiré de Luria (1969), Shallice (1982, 1988) intègre les différentes fonctions 

exécutives dans un modèle de neuropsychologie cognitive. Il postule que toute activité 

est supportée par une représentation mentale ou schéma cognitif appelé script et 

différencie deux processus responsables d'activer ce script, soit un processus 

automatique et un processus contrôlé. Le processus automatique, qu' il nomme 

Programmation Contentive (PC), active et sélectionne les scripts familiers, c'est-à-dire 

les scripts d' activités très connues, qui, avec les répétitions, s' activent rapidement et de 

manière quasi automatique. Ce type de processus exige alors très peu de ressources 

cognitives mais a l' inconvénient d'être très rigide. Le substrat neurologique de la PC se 

situerait selon Shallice au niveau des noyaux gris centraux. 

Le processus contrôlé est le Système de Contrôle Attentionnel (SCA). Possédant des 

systèmes de planification ou de programmation généraux, le SCA permet de gérer les 

scripts d' activités non familières, donc, de créer de nouveaux scripts (ex : acheter un 

bateau). Il pennet également d'ajuster le script familier activé par la PC lorsqu'un 

imprévu survient et que le schéma construit à l'avance n'est plus suffisant ou pertinent à 

l' atteinte du but flxé (ex: conduite à gauche en Angleterre) ou de réorganiser le contenu 

d' un script familier (ex : tâche de génération de scripts à rebours). Le SCA est un 
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processus beaucoup plus souple et permet l'adaptation dans les activités orientées vers 

un but. Toutefois, la création d' un nouveau plan d'action ou la réorganisation d' un 

script se fait de manière beaucoup plus lente et exige une quantité de ressources 

cognitives de loin supérieure à celle de la Pc. Selon Shallice (1982), le SCA est 

supporté par le cortex préfrontal. 

Donc, lors d'un dysfonctionnement frontal , seul le processus contrôlé devrait être 

atteint, se traduisant par des difficultés uniquement dans des scripts de situations non 

familières ou nouvelles, lorsque le script familier n' est pas suffisant pour réaliser 

l'activité ou encore lorsqu' une réorganisation du script est nécessaire. 

Postulant également la nécessité de la représentation mentale comme support à toute 

activité orientée vers un but, Grafman (1989), conformément à la conception de Schank 

et Abelson (1977), décrit le script, qu' il nomme Unité de Gestion (UG), comme étant 

une séquence d'événements répétés à maintes reprises, réellement ou dans l'imaginaire, 

qui a un début, un milieu et une fin et où chaque événement ou action représente un 

nœud. L'activation de l'UG débute par un nœud, c' est-à-dire une action, puis des liens 

sont créés, formant ainsi une séquence adéquate entre les différents nœuds ou actions de 

l'UG jusqu'à ce que l' objectif soit atteint. Bref, le script est un ensemble d'événements 

reliés d'une manière spécifique afin de nous amener à réussir l'activité. Donc, pour 

chaque habitude de vie. un script se forme. Par exemple. il existe un script pour aller au 

restaurant. c ' est-à-dire une représentation mentale ou un patron d'actions de cette 
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activité fonné des actions à poser et des événements qui la composent dans un ordre 

chronologique précis. De telles représentations mentales nous pennettent d' agir selon 

les règles qui s' imposent, comme s' asseoir avant de recevoir le menu, et ainsi de réussir 

l'activité. Selon Grafrnan (1989), les schémas cognitifs d'activités comportant une série 

d'actions et d' événements, peu importe leur degré de familiarité, trouvent leur siège au 

sein des lobes frontaux. Contrairement à Shallice (1982), lors d' un dysfonctionnement 

frontal, des problèmes pourraient survenir même en situation connue ou familière. 

Toutefois, Grafrnan, Herbert, Weingartner, Martinez,; Lawlor et Sunderland (1991 ) 

postulent une hiérarchie au sein des UG, de la plus concrète à la plus abstraite. Les UG 

concrètes sont des scripts d'activités précises et ponctuelles comme manger un déjeuner 

à la maison tandis que les UG plus abstraites concernent les activités plus globales, plus 

générales ou moins restreignantes comme manger n' importe quel repas. Les UG 

concrètes les plus fréquemment utilisées s' activent plus facilement, exigent moins de 

ressources cognitives et résistent mieux aux atteintes frontales, mais sont plus rigides. 

Par ailleurs, les UG les plus abstraites, étant plus souples et plus globales, permettent de 

mieux s' ajuster aux situations nouvelles ou non familières, mais demandent davantage 

de ressources cognitives, donc sollicitent davantage les lobes frontaux. Suivant les 

hypothèses de Grafrnan et al. (1991), l'ampleur du dysfonctionnement frontal serait 

déterminant pour prédire la préservation ou non de la capacité à se former un schéma 

cognitif d'activités familières ou non familières. 
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A vec cette dernière précision de Grafman et al. (1991), on pourrait penser que la 

capacité à activer des scripts familiers ou non familiers lors d'un dysfonctionnement 

frontal plutôt léger tel qu'observé lors du vieillissement nonnal soit très semblable à 

celle prédite par Shallice (1982), soit une préservation de la capacité à activer des scripts 

familiers mais une difficulté à activer et créer des scripts non familiers ou d'en 

manipuler des connus. Toutefois, lorsque le dysfonctionnement frontal devient plus 

important, on pourrait s' attendre à ce que même l'activation des schémas familiers 

devienne problématique. 

Des données empiriques ont été recueillies auprès de patients porteurs de lésions 

frontales circonscrites afin de mieux comprendre l' implication des lobes frontaux dans 

les schémas cognitifs de type script et de vérifier les hypothèses de Shallice (1982) et de 

Grafman (1989). Certains auteurs (Godbout & Doyo~ 1995; Sirigu & al., 1995) ont 

abordé le problème en soumettant leurs sujets frontaux à une tâche de génération de 

scripts (Bower, Black, & Turner, 1979) laquelle consiste à nommer dans l'ordre 

chronologique une liste d'actions contenues dans une activité ayant un objectif précis 

comme aller au cinéma, aller au restaurant ou faire l'épicerie, etc. La tâche présentée à 

des patients frontaux par Godbout et Doyon (1995) consistait à générer six scripts 

d'activités familières et deux scripts d'activités familières à rebours. Afin d'obtenir des 

critères de comparaison., la structure sémantique et temporelle des scripts a été analysée. 

Dans la structure sémantique, on retrouve les éléments relatifs à la fréquence et à la 

centralité des actions énumérées. La structure temporelle réfère quant à elle à la 
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séquence de ces actions. Des erreurs dans les deu.'( structures pouvaient être 

comptabilisées. Dans la structure sémantique, on note chez les patients frontaux, une 

faiblesse relative aux éléments contextuels, caractérisée par une utilisation moindre 

d' actions qualifiées de mineures dans les scripts et par des listes d'actions 

idiosyncratiques. Ces caractéristiques ont été expliquées par les auteurs (Godbout & 

Doyon, 1995) comme un déficit de la mémoire contextuelle et des difficultés 

d'abstraction. Pour la structure temporelle, des erreurs de séquence, des persévérations 

et des inversions ont été notées dans la condition à rebours. Bref, les résultats ont 

démontré que les patients frontaux font des erreurs dans les deux conditions, 

contrairement aux sujets témoins et postérorolandiques qui réussissent la tâche sans 

commettre d' erreur. 

Dans la tâche de génération de scripts de Sirigu, Zalla, Pillon, Grafrnan, Dubois et 

Agid (1995), les sujets devaient, en plus de générer les actions qui composent une 

activité, juger la pertinence des actions qui c.omposent le script ainsi que l'ordre 

chronologique. Les patients frontaux, tout comme dans l' étude de Godbout et Doyon 

(1995), ont commis des erreurs de séquences, ce qui ne s' est pas produit chez le groupe 

contrôle et postérorolandique. De plus, la capacité à juger de la centralité d'une action 

appartenant au script et la capacité à tenniner un script par la dernière action sans en 

déborder de son cadre posait problème chez les patients frontaux. Ces études 

démontrent clairement une difficulté chez les parients frontaux à gérer adéquatement des 

plans d' actions et par le fait même. l' importance des régions frontales dans les 
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représentations mentales d'activités. Toutefois, la dissociation des processus 

automatique et contrôlé après une lésion frontale n'a pas été clairement démontrée. En 

effet, les patients frontaux se trouvent souvent en difficulté même lors de tâche de 

génération de scripts familiers (Godbout & Doyon, 1995). Pour étudier le même 

phénomène, d'autres auteurs (Le Gall, Aubin, Allain, & Emile, 1993; Sirigu, Zalla, 

Pillon, Grafman, Agid, & Dubois, 1996) ont plutôt utilisé chez une population frontale, 

une tâche qui consiste à choisir parmi une banque d'actions pertinentes et d' intrusions, 

uniquement celles qui composent une activité particulière de la vib courante et les mettre 

en ordre chronologique. Malgré des méthodes différentes, l'importance des lobes 

frontaux dans les représentations mentales d' activités est démontrée. 

De plus, des travaux utilisant une méthode d'imagerie par" résonance magnétique 

(Crozier et al. 1999) avec des sujets sans trouble neurologique et effectuant une tâche de 

génération de scripts, soulèvent l'importance du cortex préfrontal dans l'élaboration des 

plans d'action et plus particulièrement dans l'analyse des liens séquentiels qui relient les 

actions qui composent le script. 

Nous avons mentionné précédemment que les personnes âgées présentent un certain 

dysfonctionnement frontal (West, 1996; Woodruff-Pak, 1997). Elles sont donc 

susceptibles de démontrer des comportements se rapprochant de ceux des patients 

frontaux. Certains chercheurs ont tenté de vérifier la capacité des personnes âgées à se 

former des représentations mentales d' activités et à en faire la gestion adéquatement. 
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Comparant la performance de jeunes adultes avec celle de sujets âgés dans des tâches de 

génération de scripts de type familier, certaines études démontrent une préservation du 

processus automatique (Hess, 1990; Light & Anderson 1983, Roman & aL, 1987) même 

si la structure sémantique des scripts des personnes âgées est davantage idiosyncratique 

(Roman et al., 1987). Toutefois, aucune étude portant sur le vieillissement ne s' est 

intéressée aux scripts non familiers ou s'adressant au processus contrôlé. De plus, 

aucune étude n' a tenté de comparer l'intégrité du processus automatique avec celle du 

processus contrôlé dans un même protocole expérimental et avec des tâches qui varient 

dans le niveau de difficulté afin de vérifier l'application des modèles de Shallice (1982) 

et Grafman (1989), Grafman et al. (1991) chez une population vieillissante. 

Par ailleurs, malgré que nous connaissions la nature progressive des changements 

neurophysiologiques des régions frontales avec le vieillissement (Woodruff-Pak. 1997) 

et du déclin cognitif associé (West, 1996), les études antérieures (Hess, 1990; Light & 

Anderson 1983, Roman & al. , 1987), n' ont pas fait de distinction entre les personnes 

très âgées (72 ans et +) et les jeunes âgées (entre 60 et 71 ans). Par ailleurs, des travaux 

récents de Godbout et al. (sous presse) ayant scindé leur groupe de personnes âgées en 

deux groupes, soit les jeunes âgés et les très âgés, ont démontré une différence 

significative entre les jeunes adultes et les sujets très âgés dans la capacité à se 

représenter des activités de la vie quotidienne (AVQ), mais aucune différence entre les 

jeunes adultes et les jeunes âgés n' a été remarquée. Toutefois, ces · études 

comptabilisaient uniquement le nombre de sujets faisant des erreurs sur l' ensemble des 
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scripts sans considérer le nombre d'erreurs commises par ces sujets, limitant les analyses 

statistiques à des analyses non-paramétriques. 

Le premier objectif de cette étude consiste à vérifier l'application du modèle de 

Shallice (1982) et de Grafman (1989), Grafman et al. (1991) chez des sujets âgés, en 

comparant dans la même étude la performance de jeunes sujets âgés, de sujets très âgés 

et celle de jeunes adultes dans des tâches de génération de scripts familiers (processus 

automatique), familiers à rebours et non familiers (processus contrôlé) autant pour le 

nombre de sujets qui font des erreurs par type de scripts que pour le nombre d'erreurs 

moyen commises par type de scripts. 

Selon West (1996) et Woodruff-Pak (1997), plus la personne âgée vieillit, plus le 

changement neurophysiologique des régions frontales est important. Par ailleurs. ' 

puisque Grafinan et al. (1991) affirment que plus les lobes frontaux sont hypothéqués, 

plus les UG concrets risquent d'avoir de la difficulté à s'activer correctement, il paraît 

pertinent, tout comme dans l'étude de Godbout et al. (sous presse), de faire la distinction 

entre les jeunes âgés et les sujets très âgés afin de vérifier la portée des hypothèses de 

Grafman et al. (1991) chez une population très âgée. 

Selon les modèles de Shallice '( 1982) et de Grafman (1989) et connaissant le 

dysfonctionnement frontal associé au vieillissement normaL davantage d'erreurs 

devraient être commises par les sujets âgés Ueunes âgés et très âgés) et davantage de ces 
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sujets devraient faire des erreurs dans les tâches de génération de scripts familiers à 

rebours et non familiers (processus contrôlé; Shallice, 1982) comparativement aux 

jeunes adultes. Toutefois, on ne devrait pas trouver de différence significative entre les 

jeunes adultes et les jeunes âgés pour les scripts familiers (processus automatique; 

Shallice, 1982) autant pour le nombre de sujets faisant des erreurs que pour le nombre 

d'erreurs moyen commises. Selon Gra:fman et al. (1991), la capacité d'activation des 

scripts les plus fréquemment utilisés, donc familiers, sont davantage résistants aux 

atteintes frontales et devraient demeurer intacte chez les jeunes âgés, puisque que le 

dysfonctionnement frontal associé au vieillissement normal n'est pas aussi prononcé que 

lors de lésions frontales circonscrites. Toutefois, la dégénérescence frontale étant 

progressive et incessante avec le vieillissement, on pourrait s' attendre à ce que les sujets 

très âgés fassent significativement plus d'erreurs que les jeunes adultes même dans les 

tâches de générations de scripts familiers. 

Pour produire un script à rebours, il importe, en plus de posséder des habiletés de 

réorganisation d'un script, d'avoir des aptitudes permettant d'inhiber la séquence 

habituellement rencontrée pour se soumettre à la consigne et ainsi de nommer les actions 

à rebours. Donc, si une des hypothèses est validée et que les sujets âgés de la condition 

scripts familiers à rebours éprouvent des difficultés, une deuxième étude sera nécessaire 

pour déterminer lequel des deux processus, celui d'organisation ou celui d'inhibition, 

pose davantage problème dans la condition à rebours. 



Méthode 



P artic ipants 

Soixante douze étudiants de l'Université du Québec à Trois-Rivières, âgés de 18 à 40 

ans (M = 23,85 E.-T. = 3,81 ) recrutés majoritairement dans les classes du programme 

de baccalauréat en psychologie, ont formé le groupe de jeunes adultes. Quatre-vingt 

quatorze personnes âgées, recrutées via une annonce parue dans un hebdomadaire local 

(<< Le Nouvelliste ») ont formé les deux groupes de personnes âgées soit, un groupe de 

jeunes âgées (60 à 71 ans) (M = 67,08 E.-T. = 2,20) et un groupe de sujets très âgés (72 

à 86 ans) (M = 77,98 E.T. = 4,00). Tous les sujets, jeunes et âgés, ont été recrutés sur 

une base volontaire et aucun d'eux ne fut rémunéré pour sa participation. 

Afatérief et procédure 

La tâche effectuée dans une salle d'expérimentation standard comporte une 

phase préliminaire et une phase expérimentale. La phase préliminaire a pour objectif de 

documenter les facteurs susceptibles de contaminer les variables étudiées. Elle se 

compose d'une fiche d'identification personnelle (Godbout, 1994) afin de noter l'âge, le 

sexe et le niveau de scolarité des sujets, d' un questionnaire portant sur les antécédents 

médicaux (Godbout, 1994; Godbollt & Doyon.. 1995) afin d' exclure les personnes ayant 

des problèmes de santé susceptibles d'affecter leur performance. Elle se compose 



18 

également d'un questionnaire de connaissance de scripts (Godbout, 1994) pour s' assurer 

que les scripts familiers ou non familiers le sont réellement des sujets, du sous-test 

Vocabulaire du W AIS-R afin de s' assurer d'un niveau intellectuel verbal normal des 

sujets (W AIS-R, Weschler, 1981) étant donné la nature verbale de la tâche et finalement, 

d'un questionnaire de dominance manuelle (Milner, 1975). Dans cette phase, l'Échelle 

de Statut Mental Modifié de Folstein (3MS; Folstein, Folstein & McHugh, 1975) est 

administrée aux deux groupes de personnes âgées afm de s' assurer que leur 

fonctionnement cognitif n' est pas affecté par un début de démence. Les sujets ayant 

moins de 80/100 auraient été exclus. Toutefois, aucune exclusion n'a été nécessaire. 

Pour la phase expérimentale, les sujets sont répartis . selon leur âge Geunes adultes, 

âgés ou très âgés) dans chacune des trois conditions expérimentales : tâche de génération 

de huit scripts familiers à l'endroit (F.E.) (processus automatique), tâche de génération 

de huit scripts familiers à rebours, (F.R.) (processus contrôlé) et tâche de génération de 

huit scripts non familiers (N.F.) (processus contrôlé). il en résulte ainsi un plan factoriel 

de (3 X 3) représentant les groupes d'âges Geunes, âgés et très âgés) par le type de tâche 

(F.E., F.R., N.-F.). Pour les conditions F.E., N.-F., les sujets sont priés, comme lors de 

l'étude de Godbout & Doyon (1995), d'énumérer verbalement dans l'ordre 

chronologique environ 10 à 20 actions qui correspondent à ce que font habituellement 

les gens pour accomplir une activité donnée (ex: aller au restaurant). Pour la condition 

à rebours, on demande aux sujets d'énumérer à rebours, soit de la dernière action jusqu'à 

la première action, 10 à 20 actions représentant ce que font habituellement les gens pour 
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accomplir l'activité. Dans chacune des conditions, l'importance pour les sujets de 

décrire l'activité selon ce que font les gens en général leur fut rappelée afm d'éviter une 

liste d'action idiosyncratique. Après s'être assuré que le participant ait bien compris la 

consigne, l'expérimentateur énumère les actions contenues dans le script « se lever le 

matin» (Bower et al., 1979; Light & Anderson, 1983) dans l'ordre approprié selon la 

condition. Par la suite, l'expérimentateur récite à nouveau la consigne en incluant le 

titre du script à effectuer. La consigne est rappelée pour chaque script. 

L'expérimentateur se charge d'inscrire les actions énumérées par les participants. Le 

sujet peut s'auto-corriger en tout moment. Il n'y a pas de limite de temps et 

l'expérimentateur cesse d'inscrire les actions énumérées lorsque le sujet tennine son 

énumération d'actions. 

Les huit scripts familiers utilisés ont été sélectionnés parmi des banques normatives 

(Corson, 1990; Galambos, 1983) pour leur validité et leur niveau de familiarité. Les 

plus familiers ont été retenus pour les conditions F.E. et F.R. et les moins familiers ont 

été retenus pour la condition N.F. Dans les conditions F.E. et FR, les scripts utilisés 

étaient: aller au restaurant, aller chez le médecin, aller chez le coiffeur, aller à la 

piscine, écrire une lettre à un ami, faire l'épicerie. aller au cinéma et aller à un 

mariage. Dans la condition N.-F., les scripts ont été choisis parmi ceux de l'étude de 

Galambos (1983) mais quatre d'entre eux ont été adaptés à la population québécoise 

(Godbout. 1994). Les scripts non familiers modifiés utilisés sont: aller chez le 

vétérinaire pour faire vacciner son chien, acheter un bateau, ouvrir un salon de coiffure 
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et partir en croisière. Les quatre autres scripts non familiers sont tirés directement de 

l'étude de Galambos (1983) étaient: changer un pneu, jouer au tennis, monter une tente 

et fumer la pipe. À noter qu' un script non-familier réfère à une activité qui a été 

pratiqué moins de trois fois par la personne (Bower et al. , 1979; Corson, 1990; 

Galambos, 1983). 

Analyses et mesures 

Pour chacune des conditions, les analyses ont été réalisées selon deux grandes 

divisions qui composent les scripts: la structure sémantique, relative au contenu du 

script et, la structure temporelle, relative à l' organisation chronologique des éléments. 

Afin de juger la structure sémantique des conditions F .E. et F .R., nous nous sommes 

inspirés d' une étude réalisée par Godbout (1994) auprès de sujets âgés de 18 à 65 ans 

appartenant à différents niveaux de scolarité (secondaire, collégial, universitaire), 

effectuée dans le but de normaliser la structure sémantique des mêmes scripts familiers 

que ceux utilisés dans notre étude. Les actions relatées par plus de 65% des sujets de 

l' étude de Godbout (1994) étaient considérées comme étant majeures, les actions 

relatées par 45% à 64% des sujets étaient considérées comme étant mineures, les actions 

relatées entre 25% et 44% étaient considérées comme banales et les actions énumérées 

par 24% et moins des sujets. mais qui ont un lien logique avec le script, étaient 

considérées comme des intrusions pertinentes. Les intrusions pertinentes forment les 
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éléments idiosyncratiques des scripts. Pour cette étude, le pourcentage des actions 

décrites par les jeunes adultes de la condition F.E. a été utilisé comme base normalisée 

de la structure sémantique. Sachant que les sujets n'ont pas de modèles établis de scripts 

non familiers, l'analyse de la structure sémantique dans cette condition n'a pas été 

réalisée. Dans toutes les conditions, les actions qui ne se rapportaient pas au contexte du 

script ou qui se retrouvaient hors script, c'est-à~e décrivant une activité qui précède 

ou suit l'action principale (ex: décrire les tâches effectuées à son travail avant 
, 

d'entreprendre le script aller au restaurant, ou jouer aux cartes, se doucher et aller se 

coucher suite à l'activité) ont été considérées comme des intrusions non pertinentes. Un 

examen qualitatif de la structure sémantique des scripts produits par les sujets nous a 

permis de constater que lorsqu'un script ne contient aucun élément majeur, c'est-à-dire 

qui ne contient pas l'action principale (ex: ne nage pas à la piscine) ou qui contient 

uniquement un élément majeur et moins de deux éléments mineurs, il est tellement 

atypique et idiosyncratique qu'il ne peut être qualifié de normal. Les scripts ayant cette 

caractéristique ont été qualifiés d'échecs sémantiques et une erreur a été ajoutée au 

nombre total d'erreurs pour chaque échec sémantique produit. Cette analyse a été 

ajoutée aux autres puisqu' elle permet d'identifier les scripts totalement idiosyncratiques 

qui ne décrivent pas du tout ou très peu l'activité centrale du script et qui sans ce type de 

correction passeraient comme normau.'X. 

En ce qui a trait à la temporalité des scripts. les sujets devaient rapporter les actions 

ou événements qui composent le script soit dans l'ordre chronologique soit dans l'ordre 
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à rebours. Les études nonnatives de Godbout (1994) et Galambos (1983) ont été utiles 

pour juger de la temporalité des scripts. Avec ces références, des erreurs de séquence, 

c' est-à-dire les éléments ou actions mal situés par rapport à la chronologie 

habituellement rencontrée dans l' activité et des erreurs de persévération, c'est-à-dire les 

actions qui sont répétées plus d'une fois dans le script sans que cela ne soit nécessaire 

(ex : payer deux fois au restaurant) ont pu être comptabilisées. 

Dans la condition F.R., en plus des erreurs de séquence et de persévération, les 

erreurs de type inversion partielle ont également été comptabilisées. Ces erreurs se 

manifestent lorsque le sujet donne une série d'actions (2 ou plus) à l' endroit ou 

lorsqu'une fois ayant inversé des actions, revient dans l' ordre à rebours. Les erreurs 

d' inversions amènent nécessairement plusieurs erreurs de séquence et ont été notées afin 

d'apprécier l' ampleur de la désorganisation des représentations mentales ' lorsqu' une 

manipulation temporelle est nécessaire. Lorsque le sujet donne toute la séquence 

d'actions à l' endroit dans la condition à rebours, une erreur d'inversion totale est notée 

et les erreurs de séquences commises sont comptabilisées. 

Lorsque plus de la moitié des actions qui composent le script sont des erreurs de 

séquence, le script est considéré comme étant un échec de type séquentiel. Toutefois, 

contrairement à l' échec sémantique, l'échec séquentiel n' est pas comptabilisé dans les 

erreurs totales, le nombre d' erreurs de séquences pennettant déjà d' apprécier pleinement 

l'ampleur des difficultés du sujet qui commet un échec séquentiel. 



Résultats 



Caractéristiques démographiques des sujets 

Afin de s'assurer de l'homogénéité des différents groupes, les caractéristiques 

démographiques des participants ont été recueillies (voir tableau 1.1). 

Les sujets de chacun des groupes d'âge ont été répartis équitablement dans les trois 

conditions expérimentales. Chaque condition contient 24 jeunes adultes, 17 jeunes âgés 

et 15 très âgés. Une ANOVA effectuée sur les variables Âge, Scolarité. Vocabulaire du 

W AIS-R et le MMS n' a démontré aucune différence (intra-groupe d' âge) significative 

pour chacun des groupes Geunes, âgés et très âgés) à travers les conditions. Entre 

chacune des conditions, les groupes d'âge respectifs sont donc équivalents au point de 

vue du Vocabulaire, de la scolarité, du MMS et de l' âge. Toutefois, on remarque des 

différences intergroupes pour ces variables. On note un effet principal du groupe d' âge 

pour le MMS entre le groupe de jeunes âgés et celui de très âgés F (1 , 95) = 12,66, P < 

0,0 l, le groupe de personnes très âgées ayant obtenu un score moins élevé que les 

personnes âgées plus jeunes. Le niveau de scolarité des sujets s' est également révélé 

différent par un effet principal du groupe d'âge: F (2, 167) = 31 , 93) P < 0,001. Les 

analyses a posteriori démontrent un niveau de scolarité plus élevé chez les jeunes adultes 

comparativement aux deux groupes de personnes âgées. On note également que les 

jeunes âgés présentent davantage d' années de scolarité que les très âgés. 
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Tableau 1.1 

Caractéristiques démographiques des sujets selon le groupe d'âge 

Sexe Âge Scolarité Voc. Nonnalisé MMS 

H F M E.T. M E.T. M E.T. M E.T. 
Groupe 

J. Adultes 36 36 23,85 3,81 15,68 1,76 13,90 1,80 

J. Âgés 23 28 67,18 2,21 12,73 4,20 14,57 2,44 96,53 3,47 

T. Âgés 23 22 77,98 4,00 11,11 3,50 13,31 2,32 93,58 4,61 

Pour le Vocabulaire du W AIS-R, on note également des différences entre les groupes 

par un effet principal du groupe d'âge F (2, 167) = 4,15 P < 0,05. Le test a postériori 

nous démontre que les sujets très âgés ont obtenu un score nonnalisé au Vocabulaire 

inférieur à celui des jeunes âgés. Les ANOV A effectuées sur les variables étudiées ont 

été faites en mettant en covariance les facteurs Scolarité et Vocabulaire, compte tenu des 

différences entre les groupes. 

Analyse de la structure sémantique 

Une ANOVA réalisée sur le nombre total d'actions par condition ne démontre aucun 

effet d'interaction. Toutefois, on note un effet principal du groupe d'âge F (2, 167) = 
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3,16 p< 0,05. Les tests a posteriori démontrent une différence significative entre les 

jeunes adultes et les très âgés, ces derniers produisant des scripts moins riches en 

quantité d'actions peu importe la condition. De plus, pour le nombre total d'actions, on 

note également un effet principal de la condition F (2,167) = 28,20 P <0,05. Cette fois­

ci, les tests a postériori nous indiquent que les sujets soumis à la condition F .E. et F .R. 

produisent des scripts plus riches en nombre d'actions que les sujets soumis à la 

condition N.F. 

Les actions se divisent en quatre types, soit les actions majeures, mineures, banales et 

intrusions pertinentes. Puisque les sujets ne produisent pas le même nombre d'actions, 

le pourcentage d'actions de chaque type, obtenu à partir de la division du nombre 

d'actions par type par le nombre total d'actions multiplié par 100 est utilisée pour 

comparer les groupes. La structure sémantique fut examinée uniquement pour la 

condition F.E. (familier à l'endroit) et pour la condition F.R. (familier à rebours). Le 

tableau 1.2 représente le pourcentage moyen d'actions utilisées selon leur type pour 

chaque groupe d'âge et chaque condition. 

L' ANOVA réalisée sur le pourcentage d'éléments majeurs ou centraux par condition 

indique un effet principal de la variable condition F (l, Ill) = 79,10 P <0,05. Ainsi, les 

sujets produisent davantage d'éléments majeurs dans la condition F.E. Un effet 

principal du groupe d'âge F (2.11 1) = 23.70 p < 0.05 permet également d' établir des 

différences par rapport aux groupes d' àge. Les tests a posteriori démontrent que les jeu-



27 

Tableau 1.2 

Pourcentage moyen d'actions utilisées selon leur type pour chaque groupe d'âge et 

chaque condition de génération de scripts 

À l' endroit À rebours 
A A A A 

J. Adultes J.Agés T. Agés J. Adultes J. Agés T. Agés 

Majeur 39,41 32,00 28,98 29,61 18,10 16.08 
(5,89) (7,35) (9,03) (4,+4) (7,02) (8,73) 

Mineur 19,05 14,50 13,50 22,75 17,05 13,32 
(3,66) (3,70) (4,8$) (3 ,75) (3,85) (5,73) 

Banal 17,49 13,01 12,88 21.65 19,90 18,86 
(3,66) (2,77) (2,61) (4,45) (6.35) (6,43) 

Intrusion 23,51 38,87 39,79 25,11 42,02 46,34 
perti. (6,28) (10,23) (9,21) (6,35) (6,68) (10,60) 

nes adultes produisent des scripts comportant proportionnellement davantage d'éléments 

majeurs que les deux groupes de personnes âgées. Aucun effet d' interaction n' a été 

noté. 

En ce qui concerne les éléments contextuels, on note un effet principal de la variable 

condition, démontrant cette fois que les sujets produisent des scripts possédant un plus 

grand pourcentage d'éléments mineurs F (1,111) = 6.61 P < 0,05 et banals F (1,11 1) = 

41 ,39 P < 0,05 dans la condition familière à rebours. Il y a également des différences 

par rapport aux groupes d' âge où un effet principal est noté pour les éléments mineurs F 
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(2, 111) = 26,11 P < 0,05 et pour les éléments banals F (2, 111) = 5,70 P < 0,05. 

L'analyse a posteriori fait ressortir une plus grande utilisation d'actions mineures et 

banales par les jeunes adultes comparativement aux deux autres groupes de personnes 

âgées, mais également une plus grande utilisation d'actions mineures de la part des 

jeunes âgés par rapport aux très âgés. L'effet d'interaction n'est pas significatif pour ces 

deux types d'action. 

Finalement, l'ANOVA effectuée sur la proportion d'intrusions pertinentes (actions 

idiosyncratiques) démontre des effets principaux significatifs des variables Conditions F 

(1, 111) = 5,60 p < 0,05 et Âge F (2, Ill) = 46,10 P < 0,05. L'effet de la variable 

Condition indique que la condition à rebours induit davantage d'intrusioIl8-' pertinentes 

que la condition familière à l'endroit. Pour la variable groupe d' âge, le HSD indique 

que les jeunes adultes produisent des scripts avec moins d'intrusions pertinentes que les 

deux groupes de personnes âgées. L'effet d'interaction entre le groupe d'âge et la 

condition n'est pas significatif. 

Les erreurs relatives à la structure sémantique 

Les erreurs relatives à la structure sémantique réfèrent aux intrusions non pertinentes. 

Les moyennes de ce type d'erreur apparaissent dans le tableau 1.3. 

L 'ANOVA effectuée sur ce type d'erreurs démontre des effets principaux de la 

variable groupe d'âge F (2, 167) = 4,61, P < 0,05 et de la variable Condition F (2, 167) = 
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Tableau 1.3 

Moyennes d' intrusions non pertinentes selon la condition et le groupe d'âge. 

Groupe 

J. Adultes J. Âgés T. Âgés 
Condition M E.T. M E.T. M E.T. 

Scripts familiers 0,32 0,64 0,67 0,93 0,84 1,30 

Scripts familiers 0,58 0,92 1,88 3,30 3,49 5,11 
à rebours 
Scripts non 0,25 0,34 0,88 1,03 1,98 5,35 
familiers 

4,06, P < 0,05. Les analyses a posteriori ont permis de dénoter davantage d'erreurs de 

ce type chez les sujets très âgés comparativement aux jeunes adultes. On note également 

que les sujets, tous groupes d'âge confondus, produisent davantage d'intrusions non 

pertinentes dans la condition F.R.. que dans la condition F.E. Aucun effet d'interaction 

n'est observé. 

Les échecs relatifs à la structure sémantique 

Les échecs sémantiques ont été comptabilisés de manière non paramétrique pour 

identifier le nombre de sujets par groupe et par condition qui ont commis ou non de tels 

échecs. La distribution du nombre de sujets qui ont commis au moins un échec 

sémantique et ceux qui n' en n'ont pas commis apparaît dans le tableau 1.4. 
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Tableau lA 

Distribution des sujets par condition et par groupe d'âge selon leur production ou non 

d'échecs sémantiques. 

Groupe 

J. Adultes J. Âgés T. Âgés 
Condition A B A B A B 

Scripts familiers 24 00 16 01 07 08 

Scripts familiers à 24 00 12 05 03 12 
rebours 
A = Sujets qui n'ont commis aucun échec sémantique 
B = Sujets qui ont commis au moins un échec sémantique 

Pour la condition F.E., le chi carré indique que la distribution n ' est pas attribuable au 

hasard : x: (2, N = 56) = 21, 34, P < 0,05. Les analyses 2 X 2 dans cette condition 

indiquent que davantage de sujets très âgés commettent des échecs sémantiques 

comparativement aux jeunes (8/15, 0124, P < 0,05). De plus, un nombre plus important 

de sujets très âgés font des échecs de ce type comparativement aux jeunes âgés (8/15. 

1/17,p < 0,05). 

Pour la condition F.R, le chi carré indique également que la distribution n'est pas 

attribuable au hasard: x: (2, N = 56) = 27,95, P < 0,05. Les analyses 2 X 2 indiquenL 

tout comme dans la condition F .E., que davantage de sujets très âgés commettent ces 

erreurs comparativement au groupe de sujets jeunes (12/15, 0/24. P <0,05) et au groupe 
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de jeunes âgés (12/15, 5/12 p <0,05). Toutefois, pour cette condition, on note également 

une différence entre les jeunes adultes et les jeunes âgés (0/24, 5/12, P <0,05). 

D'un point de vue quantitatif, les moyennes d' échecs sémantiques sont illustrées dans 

le tableau 1.5. 

Une ANOVA réalisée sur la variable échec sémantique indique un effet principal du 

groupe d'âge F (2, 111) = 20,38, p < 0,05. Les tests a posteriori démontrent que les très 

âgés se trouvent davantage en situation d' échec que les deux autres groupes. 

De plus, le groupe de jeunes âgés échoue plus de scripts d'un point de vue-··· 

sémantique que les jeunes adultes. Un effet principal de la variable condition indique 

que les sujets se trouvent en situation d'échec plus fréquemment dans la condition F.R. : 

F (l , I l l) = 5,74 P <0,05. Aucun effet d'interaction n' a été noté. 

Les erreurs relatives à la structure organisationnelle 

Dans cette section, nous retrouvons les erreurs de séquences, de persévérations, 

d' inversions partielles et totales. La distribution des moyennes de ces erreurs est 

illustrée dans le tableau 1.6. TI convient de noter que la moyenne totale des deux types 

d' inversions (partielle et totale) fait également partie de ce tableau. 
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Tableau 1.5 

Moyennes d' échecs sémantiques selon la condition et le groupe d'âge. 

Groupe 

Condition J. :\dultes J. Âgés T. Âgés 
M E.T. M E.T. M E.T. 

Scripts familiers 0,01 0,00 0,27 0,75 0,82 0,99 

Scripts familiers -0,01 0,00 0,49 0,80 1,66 1,40 
à rebours 

L'ANOVA effectuée sur la variable erreur de séquence indique un effet d'interaction 

entre le groupe d'âge et la condition expérimentale F (4, 167) = 5,28, p <0,05. Les 

analyses a posteriori révèlent que dans la condition à rebours, les très âgés produisent 

davantage d' erreurs de séquences lorsque comparés aux deux autres groupes et que le 

groupe de jeunes âgés produit davantage d' erreurs que les jeunes adultes. De plus, les 

deux groupes de personnes âgées produisent davantage d' erreurs de séquence dans la 

condition F.R. comparativement aux deux autres conditions. 

Pour les persévérations. on note égaiement un effet d' interaction entre le groupe 

d'âge et la condition F (4. 167) = 3,57. P <0,05 . Plus précisément, dans les conditions 

F.E. et N.-F., les très âgés produisent davantage d' erreurs de ce type comparativement 

aux deux autres groupes tandis que dans la condition F.R.. les très âgés en produisent 

davantage que les jeunes adul tes seulement. 
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Tableau 1.6 

Moyennes d' erreurs relatives à l'ordre temporel selon leur type 

Groupe 

Condition J. Adultes J. Âgés T. Âgés 
M E.T. M E.T. M E.T. 

Cond F.E. 
Erreur seq. -0,35 0,28 1,14 0,49 2,80 2,35 
Persévération 0,34 0,56 0,72 0,93 403ab 4,30 , 

Cond F.R. 
Erreur seq -0,59 0,71 9,10a 11 ,08 19,3Sab 28.26 
Persévération 0,22 0,44 l ,Il l ,20 160a , 1,45 
Inversion part. 0,00 0,00 1,16 2,12 1,03 1,58 
Inversion toto -0,16 0,00 0,22 0,33 0923 , 2,07 
Total des inv. -0,16 0,00 138a , 2,08 1,9Sa 2,46 

Cond, N.-F. 
Erreur seq. -1 ,56 0,00 1,65 0,97 1,75 1,76 
Persévération -0,09 0,00 0,44 0,70 1,93ab 2,27 

a indique des différences significatives avec le groupe de jeunes adultes. 
b indique des différences significatives avec le groupe de jeunes âgés. 

Analysés séparément, les très âgés produisent plus de persévérations dans la 

condition F .E. que dans les deux autres conditions. 

Dans la condition à rebours, les sujets avaient la possibilité de produire des 

inversions. L' ANOV A réalisée sur les erreurs partielles indique aucune différence entre 

les groupes F (2, 5S) = 2,96 P >O,OS. Toutefois, pour les inversions totales. on note des 

différences: F (2, SS) = 3,83 p <D,OS. Les analyses a posteriori indiquent une plus 
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grande production de ce type d' inversion par le groupe de très âgés comparativement 

aux jeunes adultes. Lorsque l' on fait la somme des inversions (totales et partielles), on 

note des différences entre les trois groupes F (4, 55) = 6,28 p < 0,05. Cette fois-ci, en 

plus de constater une différence entre les jeunes et les très âgés, on remarque une plus 

grande quantité d'erreurs de ce type chez les jeunes âgés comparativement aux jeunes 

adultes. 

Les échecs relatifs à la structure organisationnelle 

Les échecs de séquence ont été comptabilisés de manière non paramétrique pour 

identifier le nombre de sujets par groupe et par condition qui ont commis ou non de tels 

échecs. La distribution du nombre de sujets qui ont commis au moins un échec de 

séquence et ceux qui n'en n' ont pas commis apparaît dans le tableau 1.7. 

Comme le tableau 1.7 l'indique, aucun sujet des trois groupes n'a commis d'échec 

séquentiel dans la condition F.E. et dans la condition N.-F. Toutefois, dans la condition 

F.R., les groupes de personnes âgées en ont commis. Le chi carré indique d'ailleurs que 

la distribution dans la condition F.R. n'est pas attribuable au hasard Jf (2, N = 56) = 

10,60 P < 0,05 . Plus précisément, on note une différence entre les très âgés et les jeunes 

adultes (6/1 5. 0/24, p <0.05) et une différence entre les jeunes âgés et les jeunes adultes 

(4/17. 0/24. p <0,05). 
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Tableau 1.7 

Distribution des sujets par condition et par groupe d'âge selon leur production ou 

non d'échecs séquentiels. 

Groupe 

J. Adultes J. Âgés T. Âgés 
Condition A B A B A B 

Scripts familiers 24 00 17 00 15 00 

Scripts familiers 24 00 13 04 09 06 
à rebours 
Scripts non 24 00 17 00 15 00 
familiers 
A = sujets qui n'ont commis aucun échec séquentiel 
B = sujets qui ont commis au moins un échec séquentiel 

Des analyses ; quantitatives ont également été effecruées sur le nombre moyen 

d'échecs séquentiels. Ces moyennes sont affichées dans le tableau 1.8 selon leur groupe 

et la condition. 

L'ANOVA réalisée auprès de cette variable révèle un effet d'interaction sur les 

variables groupe d'âge et la condition F (4. 167) = 3,85 p <0,05. Les tests a posteriori 

indiquent que les très âgés font plus d'échecs séquentiels dans leur série de scripts 

réalisés à rebours que les deux autres groupes. On note ~alement que les jeunes âgés 

produisent plus d'échecs de ce type que les jeunes adultes illms la condition F.R. 



Tableau 1.8 

Moyennes d' échecs séquentiels par condition et par groupe d'âge. 

Groupe 

Condition J. Adultes J. Âgés 
M E.T. M E.T. M 

Scripts familiers -0,05 0,00 0,66 0,00 0,07 

Scripts familiers -0,11 0,00 047a , 1,00 1,16a b 

à rebours 
Scripts non -0,15 0,00 0,05 0,00 0,04 
familiers 
a Indique des différences significatives avec le groupe de jeunes adultes 
b Indique des différences significatives avec le groupe de jeunes âgés 

Analyse des erreurs totales 

T.Âgés 
E.T. 
0,00 

2,13 

0,00 
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Afin d'analyser la performance des sujets dans la tâche expérimentale, des analyses 

non paramétriques ont été effectuées. Les sujets qui ont commis au moins une erreur 

dans l'ensemble de leurs scripts générés obtiennent la cote A dans un tableau de 

contingence. Ceux qui n 'ont fait aucune erreur dans leur condition obtiennent la cote B. 

Le tableau 1.9 illustre cette distribution des sujets par condition et par groupe selon 

qu' ils commettent des erreurs ou non. 

Des chi carrés ont été effectués pour chacune des conditions dans un plan 3 X 2 afm 

de constater ou non des différences entre les trois groupes pour chacune des conditions. 
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Tableau 1.9 

Distribution des sujets par condition et par groupe selon qu' ils commettent des erreurs 

ou non 

Groupe 

Condition J. Adultes J. Âgés T. Âgés 
A B A B A B 

Scripts familiers 16 08 06 11 02 13 

Scripts familiers 14 10 01 16 00 15 
à rebours 
Scripts non 21 03 05 12 02 13 
familiers 
A = sujets qui n'ont commis aucune erreur 
B = sujets qui ont commis au moins une erreur 

Les groupes ont ensuite été isolés et analysés 2 X 2 afin de cibler les différences entre 

deux groupes d'âge particuliers. Dans un plan 2 X 2, lorsque le contenu d'une cellule 

est inférieur à 5, l' analyse statistique valide est le Fisher Exact Test. Dans les autres cas, 

le chi carré a été utilisé. 

Premièrement. dans la condition F .E., le. chi carré indique une différence entre les 

trois groupes X- (2, N = 56) = Il ,29, P < 0.05, pour la proportion de participants faisant 

des erreurs dans cette condition. Les analyses 2 X 2 permettent de déceler qu' il y a 

davantage de jeunes âgés qui font des erreurs dans cette condition X- (1, N = 41 ) = 3.94 

p . < 0.05 comparativement aux jeunes adultes. On note également qu' il y a plus de 
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sujets très âgés qui commettent des erreurs que les jeunes adultes (13/15, 8/24 p < 0,05). 

On ne retrouve toutefois aucune différence entre les jeunes âgés et les très âgés. 

Pour la condition F.R., 10/24 jeunes, 16/17 âgés et 15/15 très âgés produisent des 

erreurs, formant une distribution non attribuable au hasard par un chi carré significatif: 

X2 (2, N = 56) = 21,46 P < 0,05. Plus précisément, le Fisher Exact Test démontre des 

différences significatives entre les jeunes adultes et les jeunes âgés (10/24, 14/15 P < 

0,05) et entre les jeunes adultes et les très âgés (10/24, 15/15 P <0,05). On ne retrouve 

toutefois aucune différence entre les jeunes âgés et les très âgés. 

Pour la dernière condition (N.F.), la distribution globale entre les rrois groupes 

concernant le nombre de sujets produisant des erreurs ou non n'est également pas 

attribuable au hasard Jf (2, N = 56) = 24, ~5 P < 0,05. Tout comme pour les deux 

premières conditions, on note des différences entre les jeunes adultes et les jeunes âgés 

(3/24, 12/17 P < 0,05) et entre les jeunes adultes et les très âgés (3/24, 13/1 5 P < 0,05) 

sans toutefois qu'il n'y ait de différence entre les jeunes âgés et les très âgés. 

Le nombre d'erreurs par condition a également été comptabilisé afm de comparer le 

nombre total d'erreurs selon le groupe d'âge et la condition expérimentale dans une 

ANOVA. L'ANOVA portant sur les erreurs totales démontre un effet d'interaction 

entre la variable groupe d'âge et la variable condition F (4, 167) = 5,83 P < 0.05. Les 

moyennes apparaissent dans le tableau 1.10. 
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Tableau 1.10 

Moyennes d'erreurs totales par condition et par groupe d'âge 

Groupe 

Condition J. Adultes J. Âgés T. Âgés 
M E.T. M E.T. M E.T. 

Scripts familiers 0,28 0,88 2,87 1,87 8,4r 6,70 

Scripts familiers 0,17 1,55 13,87a 15,24 27,98ab 30,52 
à rebours 
Scripts non -1,54 0,34 3,11 1,85 5,63 6,20 
familiers 
a indique des différences avec le groupe de jeunes adultes. 
b indique des différences avec le groupe de jeunes âgés. 

Pour la condition F .E., le test a posteriori indique une plus grande production 

d'erreurs chez les très âgés comparativement aux jeunes adultes. Pour la condition à 

rebours, le test a posteriori indique que les très âgés produisent plus d'erreurs que les 

deux autres groupes. Aucune différence significative n'est observée entre les trois 

groupes pour la condition N.F. 

Chez les jeunes adultes, on ne retrouve pas de différence significative à travers les 

trois conditions. Chez les âgés et les très âgés, les tests a posteriori indiquent que ces 

deux groupes produisent davantage d'erreurs dans la condition à rebours que dans les 

deux autres conditions. 



Discussion 



Analyse de la structure sémantique 

Les sujets produisent des scripts avec davantage d'actions dans les conditions F.E. et 

F.R. comparativement à la condition N.F. Ces résultats semblent vouloir confirmer que 

les sujets n'ont pas vraiment de plan d'actions déjà établi pour les scripts non familiers 

(Grafman 1989; Shallice, 1982) et que les représentations mentales d'activités non 

familières, étant activées moins fréquemment, se construisent avec plus d' effort 

(Grafrnan et al., 1991). 

il a été également démontré que les très âgés produisent des scripts contenant moins 

d' actions que les jeunes adultes. Le fait de produire des scripts contenant moins 

d'actions semble indiquer que les très âgés éprouvent une certaine difficulté à accéder, 

générer ou à se créer une représentation mentale complète et détaillée d'une situation de 

la vie quotidienne familière ou non. il semblerait que cette difficulté n' apparaisse que 

tard dans le vieillissement, les jeunes âgés ne présentant pas cette caractéristique. Cela 

est compatible avec l' hypopthèse de Gra:fman (1989) qui stipule que le siège de la 

structure sémantique des scripts se situe à l'intérieur même des lobes frontaux. Sachant 

que le vieillissement produit des changements progressifs dans les régions frontales 

(Haug et aL 1983; Haug & Eggers, 1991), plus la personne vieillit, plus l' accès à la 

structure sémantique semble difficile. 
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De plus, confonnément à l'étude de Roman et al. (1987), les sujets âgés et très âgés 

produisent des scripts idiosycratiques et par le fait même, plus hétérogènes que les 

jeunes adultes. En effet, les jeunes adultes produisent des scripts avec davantage 

d'éléments centraux (actions majeures) et contextuels (actions mineures et banales) que 

les âgés. Les âgés produisent pour leur part des scripts ayant davantage d'éléments se 

rattachant à leur expérience personnelle malgré la consigne claire à cet effet Par 

exemple, pour le script aller à l'épicerie, plusieurs d'entre eux ont mentionné tous les 

articles qu' ils achètent personnellement et décrivent le trajet précis utilisé pour se rendre 

à l'épicerie. À noter que les patients frontaux des études de Godbout et Doyon (1995) et 

de Sirigu et al. (1995) ont produit également des scripts idiosyncratiques. Toutefois, ces 

derniers conservaient les éléments centraux (actions majeures), ce qui n'était pas 

toujours le cas pour les sujets âgés de cette étude. En effet, contrairement aux patients 

frontaux, les âgés récitent des actions personnelles et les éléments centraux apparaissent 

déficitaires (en moins grand nombre). Au niveau des éléments mineurs et banals 

(contextuels), on retrouve une différence entre les jeunes et les âgés. Une situation 

similaire s'était présentée dans l' étude de Godbout et Doyon (1995) où leurs patients 

frontaux avaient produit des scripts avec moins d'éléments contextuels que les groupes 

contrôle et postérorolandique. Cette situation s' explique probablement par le fait que les 

représentations mentales des très âgés, tout comme celles des frontaux, se réfèrent à leur 

propre expérience. Cela a pour effet que ces derniers ne considèrent pas le contexte 

général d'un script mais plutôt un contexte personnel. Cette ressemblance avec les 
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frontaux pour la structure sémantique semble indiquer que les caractéristiques relatives à 

la structure sémantique pourraient être attribuées, du moins en partie, alLX détériorations 

des régions frontales apparaissant avec le vieillissement. 

Les erreurs relatives à la structure sémanIique 

Les sujets très âgés avaient une plus grande tendance à nommer des actions qui ne se 

rapportaient pas au script ou qui dépassaient le cadre temporel de l'acth,ité à décrire, 

tout comme les patients frontaux évalués dans l' étude de Sirigu et aL (1995) et Godbout 

et Doyon (1995). Les erreurs d'intrusions non pertinentes apparaissent è'Il plus grand 

nombre chez-les très âgés. La structure sémantique semble donc de plus en plus atteÏnte 

à mesure que les personnes vieillissent. 

il semblerait également que l'exigence cognitive pour produire le script à rebours 

fasse en sorte que les sujets produisent davantage d'erreurs d' intrusions non pertinemes 

dans cette condition que dans la condition F.E. En particulier,. les âgés et plus souvent 

les très âgés de la condition F.R. avaient tendance à débuter tel que demandé par la 

dernière action, mais au lieu de continuer dans l'ordre à rebours, nommaient à l' endroit 

des actions contenues dans un script qui survient normalement après le script demandé. 

Par exemple, dans le script aller au restaurant dans la condition F .R, les sujets pouvaient 

dire qu'ils sortaient du restaurant, ensuite, qu' ils se rendaient à la rnaÏ...'On, quïls se 

lavaient, mettaient leur pyjama, regardaient la télé. se brossaient les dents èt allaient se 
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coucher, etc. En plus des erreurs de séquence, les sujets étaient hors script et leurs 

actions étaient considérées comme des intrusions non pertinentes. Le nombre 

significativement différent de ce type d' erreurs entre les jeunes adultes et les très âgés 

permet de conclure que ce phénomène est particulièrement présent chez les très âgés et 

suggère une rigidité mentale chez cette population. 

Dans les conditions N.F. et F.E., on note aucune différence en ce qui concerne le 

nombre d'intrusions non pertinentes, indiquant que ni les jeunes ni les âgés n'ont de 

difficulté à relater des actions se rapportant au script demandé lorsque celui-ci est non 

familier. Ce fait indique que les sujets âgés et très âgés produisent des scripts non 

familiers avec une structure sémantique comparable à celle des jeunes adultes_ .. TI 

semblerait alors que l' exigence supplémentaire relative à la non familiarité du script ne 

vient pas altérer significativement la structure sémantique des scripts tant chez les âgés 

que chez les très âgés. 

Les échecs relatifs à la structure sémantique 

Dans la condition F .E., davantage de sujets très âgés ont commis des échecs de la 

structure sémantique comparativement aux deux autres groupes. Rappelons que les 

échecs de ce type surviennent lorsque le script se compose essentiellement d'éléments 

idiosyncratiques ou atypiques au point où l' action centrale est inexistante ou exprimée 

de façon très partielle (aucun élément majeur, un élément majeur jumelé à moins de 2 
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éléments mineurs). Cela nous démontre qu'en plus de produire plus d'erreurs dans cette 

condition, plus de la moitié des sujets très âgés n'arrivent pas à réussir tous leurs scripts 

d'un point de vue sémantique. La production de ce type d'échec de la part des très âgés 

dans la condition F.E. démontre bien l'atteinte du processus automatique chez ceux-ci 

ainsi que de grandes difficultés d'accès à la structure sémantique, ce qui ne semble pas 

être le cas chez les jeunes âgés où un seul sujet a commis de tels échecs. 

Dans la condition F .R., la majorité des sujets très âgés se sont trouvés au moins une 

fois en situation d'échec. Cela semble indiquer que plus la tâche de génération de 

scripts devient exigeante sur le plan cognitif, plus elle appauvrit la structure sémantique 

chez ces sujets. Pour les mêmes raisons, on note également que les jeunes âgés 

commettent plus d'échecs sémantiques de ce type que les jeunes adultes. Les sujets 

âgés, et plus particulièrement les très âgés, semblent alors s'appuyer davantage sur leur 

expérience personnelle lorsque la structure temporelle doit être modifiée ou lorsque 

l'exigence de la tâche augmente. Toujours dans la condition F.R., certains sujets âgés et 

très âgés nommaient la dernière action du script demandé mais continuaient dans un 

ordre chronologique en relatant des actions d'un script qui suit habituellement le script 

demandé. Par exemple, pour le script aller au restaurant, parfois, les sujets 

mentionnaient d'abord qu' ils sortaient du restaurant, mais au lieu de continuer à nommer 

des actions à rebours. ils disaient ensuite qu'ils allaient en auto, se rendaient à la maison, 

se couchaient. etc. Ce genre de siruation mène inévitablement à un échec sémantique et 



46 

peut expliquer en partie la proportion importante de sujets âgés et très âgés qui ont fait 

des échecs sémantiques dans cette condition. 

Ainsi, les jeunes âgés produisent plus d'échecs sémantiques à rebours que les jeunes 

adultes. Par ailleurs, les personnes très âgées génèrent plus d'échecs sémantique que les 

deux autres groupes tant dans la condition F .E. que F .R. Ces résultats suggèrent un 

déclin progressif, avec le vieillissement, de la capacité à se représenter de façon abstraite 

et adéquate une activité de la vie quotidienne. 

Bref, il semblerait que plus l' individu avance en âge, plus les difficultés sémantiques 

augrnentent.-··Cela semble être en accord avec les hypothèses de Grafman (1989) qui 

postulait que le siège de la structure sémantique se situait à l'intérieur même des lobes 

frontaux. Donc, plus le dysfonctionnement frontal est ,important, moins la structure 

sémantique est bonne, ce qui est le cas dans la présente étude. 

Les erreurs relatives à la structure organisationnelle 

Dans les conditions à l'endroit (F.E., N.-F.), aucune différence n' a pu être décelée 

entre les groupes d'âge quant aux erreurs relatives à la structure organisationnelle. Les 

personnes âgées n'éprouvent pas de difficulté particulière à s' imaginer la séquence 

d' une activité qui contient un début, un milieu et une fin. Toutefois, celles-ci ont une 

tendance à la persévération, même dans la condition familière. tout comme cela a été 
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documenté chez des populations frontales faisant des tâches de génération de scripts 

(Godbout & Doyon, 1995). De plus, pour les persévérations, on note une augmentation 

progressive avec l'âge. En effet, les jeunes âgés produisent plus de persévérations que 

les jeunes adultes et les très âgés en produisent plus que les jeunes âgés. Cette 

progression indique bien la fragilité de la structure organisationnelle avec le 

vieillissement peu importe que le script à produire soit familier ou non. Tout comme les 

erreurs relatives à la structure sémantique, plus la personne vieillit, plus elle éprouve des 

difficultés à produire des scripts sans persévération, peu importe que l'activité à se 

représenter soit familière ou non. Pour la condition F .R., les très âgés produisent 

davantage de persévérations que les jeunes adultes. 

Si, lorsque les personnes âgées et très âgées ont à produire des scripts dans un ordre 

temporel habituel (à l'endroit), elles ne font pas d'erreurs de séquence, il en est tout 

autrement lorsqu'elles doivent produire un script à rebours. En effet, les jeunes âgés 

font plus d'erreurs de séquence que les jeunes adultes et les très âgés font plus d'erreurs 

de ce type que les jeunes âgés dans la condition F.R. Cette progression indique 

clairement une difficulté chez les âgés et, encore plus chez les très âgés, à modifier la 

séquence des actions d'une activité connue. Plusieurs raisons peuvent expliquer ce 

phénomène. Par exemple, il se peut que ces difficultés soient attribuables au 

dysfonctionnement du processus contrôlé nécessaire lorsque la structure 

organisationnelle ou temporelle d' un script doit être modifiée (Shallice, 1982). Par 

ailleurs, faire une séquence à rebours exige, de la part du sujet, l'inhibition de la 
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séquence habituellement rencontrée afin de la dire à rebours. Un trouble d'inhibition 

pourrait créer des erreurs d'inversions (totales ou partielles) de la part des sujets. 

Comme les erreurs d'inversions mènent inévitablement à des erreurs de séquence, il se 

pourrait alors que la plus grande production d'erreurs de séquence notée chez les jeunes 

âgés et les très âgés proviennent de ce problème d'inhibition, d'autant plus que ce type 

de problème est bien documenté chez les âgés (Drechsler, 1977, 1978; Dustman & 

Beck, 1969; Hasher & Zacks, 1988; Jerome, 1959; Schenkenberg, 1970; Straumanis, 

Shagass & Schwartz, 1965). Les inversions totales sont davantage produites chez les 

très âgés que les jeunes adultes et le total des inversions (partielles et totales) est 

également supérieur chez les très âgés comparativement aux jeunes adultes, ce qui peut 

laisser croire à un trouble d'inhibition, du moins chez les très âgés. Finalement, afin de 

produire adéquatement une séquence à rebours, de bonnes capacités d'organisation sont 

requises et de telles habiletés apparaissent également déficitaires avec le vieillissement 

(parkin, 1996; Salmoni, Richand, & Persinger, 1996). Toutefois, le protocole de cette 

première étude ne permet pas de trancher à savoir quel problème est sous-jacent aux 

difficultés relatives à la structure organisationnelle et plus particulièrement aux erreurs 

de séquence dans la condition à rebours. Une deuxième étude sera nécessaire à cet effet. 

Malgré l'incapacité acmelle de donner la raison exacte de la perturbation de la structure 

organisationnelle chez les âgés et très âgés dans la condition à rebours, la performance 

des aînés indique clairement une perturbation significative de l'organisation temporelle 

du script lorsqu' il est nécessaire de le réorganiser et ce. particulièrement chez les très 

âgés. 
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Les échecs relatifs à la structure organisationnelle 

C'est uniquement dans la condition à rebours que les sujets âgés et très âgés ont 

commis ce type d' échec. Les deux groupes d' âgés apparaissent comme étant plus 

enclins à se retrouver en échec que les jeunes adultes, mais apparaissent similaires entre 

eux. Toutefois, lorsqu'on analyse les résultats de manière quantitative. on note des 

différences entre les deux groupes de personnes âgées. On note plus d'échecs 

séquentiels chez les très âgés que chez les jeunes âgés. Le fait que les deux groupes 

d' âgés diffèrent selon le nombre d'échecs commis et ne diffèrent pas selon la proportion 

de sujets..qui produisent ces échecs indique qu' il n'y a pas plus de sujets très âgés que de 

jeunes âgés qui échouent séquentiellement la tâche, mais que ceux qui échouen~ 

échouent davantage de scripts dans la série qui leur est demandée. Le déclin progressif 

des jeunes âgés et des très âgés au niveau des échecs de séquence permet encore une fois 

de constater la grande difficulté de la tâche à rebours lorsque le sujet vieillit. 

Analyse des erreurs totales 

Pour la condition F .E. qui sollicite le processus automatique, nous nous attendions à 

ce que les jeunes âgés donnent une performance similaire aux jeunes adultes tout comme 

dans les études de Hess, (1990), Light et Anderson (1983) et Roman et al .. (1 987) tant 

pour le nombre de sujets qui commettent des erreurs que pour le nombre d'erreurs 
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COmmIses. Toutefois, étant donné la détérioration progressive des régions frontales avec 

le vieillissement, nous nous attendions à ce que davantage de sujets très âgés 

commettent des erreurs et ce, en plus grande quantité que les jeunes adultes. 

Étonnamment, non seulement les très âgés sont significativement différents des 

jeunes adultes, mais plus de jeunes âgés ont commis au mOInS une erreur 

comparativement aux Jeunes adultes. Cela indique que dès la mi-soixantaine, les 

représentations mentales d'activités familières commencent à être perturbées. Toutefois, 

cette perturbation semble assez légère, car pour le nombre d' erreurs, les jeunes âgés ne 

sont pas différents des jeunes adultes. La quantité d' erreurs produites par les jeunes âgés 

dans cette condition est donc relativement négligeable. Toutefois, ces jeunes . .âgés ont 

produit davantage d' échecs sémantiques que les jeunes adultes. Cela permet de cibler la 

principale faiblesse des jeunes âgés, laquelle semble être la perte des éléments 

contextuels et centraux, provoquée par le fait de ramener le script à son expérience 

personnelle. La situation est un peu différente pour les très âgés. En effet, en plus de 

présenter des différences au niveau du nombre de sujets qui font des erreurs, les très 

âgés font davantage d'erreurs en quantité que les jeunes adultes, ce qui nous amène à 

nous questionner sérieusement sur leur capacité à se représenter correctement des 

activités, même familières. Ces résultats semblent être conformes à l'hypothèse de 

Grafman et al. (1991) qui prévoit que lors d'un dysfonctionnement frontal plus 

imponant, les représentations mentales d' activités familières peuvent être altérées. Les 
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analyses quantitatives et qualitatives des erreurs totales pennettent de remarquer une 

progression des déficits qui atteint le niveau du processus automatique. 

Pour la condition F .R., qui fait appel au processus contrôlé, nous nous attendions à ce 

que les jeunes âgés, tout comme les très âgés, éprouvent des difficultés. Lorsque nous 

analysons les résultats de manière qualitative, on note qu'en effet, les jeunes âgés et les 

très âgés éprouvent des difficultés dans cette condition. En fait, un seul jeune âgé n'a 

produit aucune erreur à cette condition, tandis que tous les très âgés ont commis au 

moins une erreur. La proportion est fort différente pour les jeunes adultes, où moins de 

la moitié de ces derniers ont commis une erreur ou plus. Ce qui est encore plus 

intéressant, c'est d'analyser la progression des déficits associés au vieillissement dans 

cette condition. Les études non paramétriques n'ont pas permis de voir la différence 

entre les jeunes âgés et les très âgés dû à un effet plancher, les jeunes âgés et les très 

âgés ayant presque tous commis une ou des erreurs. Toutefois, lorsque l' on examine la 

quantité d' erreurs produites pour chacun des groupes et qu'on les compare, une grande 

différence entre les groupes d' âgés apparaît. En effet, les très âgés produisent plus du 

double d'erreurs que les jeunes âgés. Conformément à Shallice (1982), qui postule la 

nécessité du processus contrôlé afin de réorganiser la séquence d'un script, il est 

possible de conclure à une aneinte de ce processus chez les âgés et à une progression de 

ce déclin avec le vieillissement. 
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Pour la condition N.F., un plus grand nombre de jeunes âgés et de très âgés 

produisent des erreurs dans cette condition comparativement aux jeunes adultes. La 

production de scripts non familiers a été postulée comme étant sous la gouverne du 

processus contrôlé (Shallice, 1982) et nous avions posé l'hypothèse que les âgés, peu 

importe leur âge, se trouveraient en difficulté dans cette condition, ce qui est le cas 

lorsqu'on analyse les résultats de manière non paramétrique. Toutefo~ lorsque l' on 

examine le nombre moyen d'erreurs, on ne trouve aucun écart entre les groupes. 

contrairement à la condition familière où les très âgés avaient produit davantage 

d'erreurs que les jeunes adultes. Nous avons vu précédemment que les personnes âgés 

avaient une grande difficulté à se détacher de leur expérience personnelle lors de tâche 

de génération· de scripts familiers. Lorsque le script à produire n'est pas familier, il 

devient probablement plus facile de penser de façon abstraite, car la possibilité de 

ramener le script à une expérience déjà vécue est moins évidente lors d' activités faites 

rarement (Grafman, 1989). Cela provoque donc beaucoup moins d'erreurs relatives à la 

structure sémantique (intrusions non pertinentes). Notons également que, n' ayant pas de 

normes relatives à la structure sémantique des scripts non familiers, les échecs 

sémantiques ne furent pas comptabilisés, ce qui peut cacher des différences non 

perceptibles par les seules erreurs comptabilisées dans cette condition. Malgré ces 

explications, on peut toutefois conclure, par les analyses non paramétriques, que les 

personnes âgées et très âgées éprouvent certaines difficultés à créer et à générer de 

nouveaux plans d' actions. Cependant, cela ne semble pas mettre en cause la réussÏ1:e 

d' une telle entreprise. De plus, la non progression des déficits entre les deu,x groupes de 
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personnes âgées pennet de conclure à une résistance de la faculté de créer de nouvealLX 

schémas avec l' âge. 

En résumé, se basant sur les théories et hypothèses de Shallice (1982) et Grafman 

(1989), Grafman et al. (1991), nous croyions que les personnes âgées auraient des 

problèmes avec le processus contrôlé et que seulement les personnes très âgées auraient 

de la difficulté avec le processus automatique. Nos résultats confinnent en partie nos 

hypothèses, car les très âgés ont éprouvé des difficultés même en situation familière et 

les deux groupes d' âgés ont éprouvé des difficultés dans la condition à rebours et dans la 

condition non familière. Toutefois, étonnamment, les jeunes âgés ont éprouvé des 

difficultés mineures même en situation familière (processus automatique) et les deux 

groupes d' âgés ont éprouvé des difficultés seulement mineures (perceptibles uniquement 

avec les mesures non paramétriques) en situation nouvelle (scripts non familiers) alors 

que nous avions prévu de plus graves déficits, en particulier chez les très âgés. Ce profil 

semble indiquer que la dichotomie entre le processus automatique et le processus 

contrôlé chez la personne âgée n'est pas aussi claire qu'on aurait pu le croire. 

Finalement, la très grande difficulté des âgés et plus particulièrement des très âgés à 

produire des scripts à rebours est surprenante. L'écart dans la performance entre les 

sujets âgés qui ont produit des scripts non familiers versus ceux qui ont produit des 

scripts familiers à rebours indique qu' il existe différents niveaux de difficultés dans le 

processus contrôlé, ou du moins que la réorganisation temporelle des éléments est plus 

problématique chez la personne âgée que le fait de créer de nouveaux plans d' actions. 
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Bref, la difficulté majeure rencontrée chez les âgés et encore plus chez les très âgés 

lors de la génération de scripts à rebours concerne la structure organisationnelle et plus 

particulièrement le fait de respecter la séquence appropriée même si l' exigence de la 

tâche semble également affecter la structure sémantique. 

Par ailleurs, la difficulté majeure des personnes âgés rencontrée lorsqu' ils ont à se 

représenter mentalement et à l' endroit des activités de la v;e quotidienne ne semble pas 

provenir d' un trouble à les ordonner dans l' ordre approprié. On note plutôt chez ces 

sujets un nombre élevé de persévérations et une difficulté à se détacher de leur vécu 

personnel, provoquant des difficultés au plan de la structure sémantique. 

Finalement, la faculté de créer de nouveaux scripts ne semble affectée que 

légèrement, et ce, autant chez les jeunes âgés que chez les très âgés. Il semblerait 

également que cette faculté demeure relativement résistante à l' âge, la progression des 

erreurs entre les deux groupes d'âge n'étant pas significative. 



ÉTUDE 2 
Contexte théorique 



La première étude démontre entre autres que les sujets âgés, et davantage les sujets 

très âgés, éprouvent des difficultés dans la tâche de production de scripts à rebours en 

commettant beaucoup d'erreurs, notamment des erreurs de séquence. Toutefois, pour 

réussir une tâche de la sorte sans faire d'erreurs de séquence, de persévérations ou 

d'intrusions, il est nécessaire dans un premier temps, d'inhiber le schéma habituellement 

activé, soit le script à l'endroit et dans un deuxième temps, de le réorganiser afin qu'il 

soit conforme à la consigne de le dire à rebours. Sachant qu'avec le vieillissement 

normal des difficultés d'inhibition (Drechsler, 1977, 1978; Dustman & Beek. 1969; 

Hasher & Zacks, 1988; Jerome, 1959; Schenkenberg, 1970; Straumanis, Shagass & 

Schwartz, 1965) ainsi que des problèmes d'organisation (parkin, 1996; Salmoni, 

Richand & Persinger, 1996) se manifestent, il est nécessaire de savoir quelle fonction 

entre l'organisation et l'inhibition pose davantage problème chez les âgés lors de 

l'accomplissement d'une tâche de génération de scripts à rebours ou lorsque 

l'organisation temporelle doit être modifIée. 

AfIn de dépanager laquelle des deux fonctions pose davantage problème chez les 

âgés et les très âgés. des groupes de personnes âgées et de jeunes adultes sont soumis à 

une tâche de génération de scripts familiers à rebours (F.R.) et une tâche de génération 

de scripts non familiers à rebours (N.-F.R.). Supposant que les problèmes rencontrés 

dans les tâches de génération de scripts à rebours soient attribuables à un problème 
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d'inhibition, les personnes âgées devraient avoir des difficultés uniquement dans la 

condition F.R., sans toutefois connaître de difficulté particulière dans la condition N.­

F .R. Le script familier, pour être mis à rebours, doit être inhibé mais le script non 

familier, ne possédant pas de schéma déjà formé n'a pas à l'être. Toutefois, manipuler 

le contenu d' un script pour y inverser la séquence à rebours, qu' il soit familier ou non, 

demande également de bonnes capacités d'organisation. Alors, en supposant une 

difficulté d'organisation, nous devrions retrouver des difficultés chez les personnes 

âgées dans les d~ux conditions: F.R. et N.-F.R. 

Toujours afin de mieux cerner la nature des difficultés rencontrées chez les personnes 

âgées dans la tâche de génération de scripts à rebours, nous avons également pensé 

administrer aux participants des tâches complémentaires servant à mesurer leur capacité 

d' organisation avec le sous-test Histoire en Images du W AIS-R, (Weschler, 1981) et 

leur capacité d' inhibition avec le test de Stroop, (Stroop, 1935). Dans le cas d'un 

problème d' inhibition, une pauvre performance au test de Stroop, planche couleur-mot, 

corrélée avec le nombre d'erreurs aux tâches de génération de scripts à rebours devrait se 

manifester. Toutefois, dans le cas d' un trouble d'organisation, davantage de problèmes 

devraient s'observer au sous-test Histoire en Images et il devrait y avoir une corrélation 

entre le résultat à ce sous-test et le nombre d'erreurs aux tâches de génération de scripts 

à rebours. 
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Par ailleurs, les personnes âgées perfonnent moins bien que les jeunes dans des 

tâches complexes car celles-ci exigent le maintien en mémoire des données du problème, 

un traitement intense de ces données et un emplacement pour garder les solutions 

provisoires ou partielles du problème. Plus la tâche devient complexe et exige des 

échanges d' information, plus les personnes âgées se retrouvent en difficulté 

(Wiegersma, & Meertse, 1990). Il en est de même lorsqu'elles se trouvent en situation 

de double tâche (Salthouse, 1990). Ayant un espace de mémoire de travail réduit, donc 

une déficience en ressources cognitives, des délais et des erreurs se manifestènt 

(Woodruff-Pak, 1997). Si les conclusions de ces auteurs s' appliquent à la présente 

tâche, les âgés produiront des scripts non-familiers à rebours avec plus de difficultés que 

les scripts familiers à rebours. En effet,...le script non-familier à rebours exige une double 

tâche : créer un nouveau plan d' action et le mettre à rebours. 



Méthode 



Participants 

Vingt-quatre jeunes adultes, âgés de 19 à 31 ans (M = 23 ,25 ans, E.T. = 3, 60) ont été 

recrutés majoritairement dans les classes du baccalauréat en psychologie de l'Université 

du Québec à Trois-Rivières et ont formé le groupe de jeunes adultes volontaires. Trente 

personnes âgées, recrutées sur une base volontaire via une annonce parue dans un 

quotidien local (<< Le Nouvelliste ») ont formé les deux groupes de sujets âgés, soit un 

groupe de dix-sept jeunes âgés, âgés de 65 à 71 ans (M = 67,94 ans, E.-T. = 1,95) et un 

. groupe de quinze très âgés, âgés de 72 à 83 ans (M = 78,00 E.-T. = 3,28). Aucun sujet, 

jeune ou âgé, n'a été rémunéré pour sa participation. 

Matériel et procédure 

Tout comme pour la première étude, celle-ci s' est déroulée en deux phases, une phase 

préliminaire et une phase expérimentale. La phase préliminaire comporte les mêmes 

outils d'évaluation que lors de la première étude, c' est-à-dire un questionnaire d'identité 

personnelle (Godbout, 1994), un questionnaire sur les antécédents médicaux (Godbout. 

1994; Godbout & Doyon, 1995), le sous-test de Vocabulaire du W AIS-R (Weschler. 

1981) et l'Échelle de Statut Mental Modifié de Folstein (MMS; Folstein. Folstein & 

McHugh, 1975) afin de contrôler les variables socio-démographiques et de respecter les 
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critères d'exclusion. Le questionnaire sur la familiarité des scripts (Godbout, 1994) a 

également été administré. De plus. un test maison de séquences à rebours consistant à 

faire compter les sujets de dix jusqu' à un, à nommer les jours de la semaine à rebours en 

débutant par le dimanche et à réciter les mois de l'année à rebours. a été administré afin 

de s'assurer que les participants avaient un minimum de compétence en ce qui concerne 

la mémoire de travail. 

Pour la phase expérimentale, conçue afin de départager les difficultés de nature 

inhibitrice des difficultés de nature organisationnelle, chaque panicipant doit générer 4 

scripts familiers à rebours et 4 scripts non familiers à rebours, lesquels étant sélectionnés 

dans une banque normative de scripts (Corson.. 1990; Galambos, 1983) pour leur validité 

et leur niveau de familiarité. L.-!S plus tàmiliers ont été retenus pour la condition 

familière et les moins familiers ont été retenus pour la condition non familière. Les 

scripts familiers sont : Aller chez le médecin. f aire l'épicerie, aller au restaurant et aller 

chez le coiffeur. Deux des scripts non familiers proviennent directement de l'étude de 

Galambos (1983) : changer un pneu et mOnIer une rente et les deux autres sont des 

scripts non familiers modifiés afin de conve:lÎr davantage à la population québécoise et 

utilisés dans la première étude, c' est-à-dire: Jiler che= !e vétérinaire pour vacciner son 

chien et acheter un bateau. Les procédures I!t consignes données aux participants pour 

les deux types de scripts étaient Il!S mèmes que pour a condition F.R. de la première 

étude. Les erreurs d' intrusions non pe::memes. j e séquence. d' inversion et de 
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persévération ont été notées selon les mêmes critères que l'étude précédente. La 

structure sémantique n' a cependant pas été examinée. 

D'autre part, les participants ont complété le sous-test Histoire en Images du W AIS­

R (Weschler, 1981) comme mesure complémentaire de la capacité d' organisation et le 

test de Stroop (Stroop, 1935) comme mesure complémentaire de la fonction d' inhibition. 

Pour le test Histoire en Images, la correction a été effectuée selon le manuel de référence 

du W AIS-R. Les scores bruts furent comptabilisés. Pour le test de Stroop, nous avons 

utilisé comme mesure complémentaire d'inhibition, le score d' interférence, obtenu par la 

soustraction des items réussis en 45 secondes à la planche couleur avec le total des items 

réussis en 45 secondes à la planche couleur-mot. 



Résultats 



Caractéristiques démographiques des participants 

Afin de s' assurer de l'homogénéité des groupes, les caractéristiques démographiques 

des participants ont été recueillies. Celles-ci apparaissent dans le tableau 2.1. Des 

ANOVA ont été réalisées pour comparer les groupes selon les variables 

démographiques. Au niveau de la scolarité. on note des différences entre les groupes : F 

(2, 55) = 7,55, p <0,05. Les tests a posteriori indiquent que les jeunes ont un niveau de 

scolarité plus élevé que les sujets des delLx groupes de personnes âgées. Au niveau du 

score normalisé obtenu au Vocabulaire, les groupes apparaissent équivalents. 

Finalement, entre les deux groupes de personnes âgées, les plus jeunes âgés ont un score 

plus élevé au 3MS que les très âgés: F (1.31) = 5,63, p<0,05. Notons que malgré une 

équivalence entre les groupes pour le Vocabulaire, nous avons, tout comme dans notre 

première étude, mis en covariance, les facteurs Scolarité et Vocabulaire pour les 

analyses de variances qui suivront. 

Tâches préliminaires à rebours 

Des ANOVA effectuées sur le nombre d'erreurs commises par groupe d' âge pour 

chaque partie de notre examen maison préliminaire (séquences à rebours de chiffres, de 

mois de l' année et de jours de la semaine) ne dévoilent aucune différence significative 
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Tableau 2.1 

Caractéristiques démographiques des sujets selon le groupe d' âge 

x 
Sexe Age Scolarité Voc. Nonnal 3MS 

H F M E.T. M E.T. M E.T. M E.T. 
Groupe 

Jeunes 12 12 23 ,25 3,59 14,83 2,01 12,83 2,99 

Âgés 07 10 67,94 1,95 12,24 3,91 13,12 ~,37 94,47 4,06 

T.Âgés 08 07 78,20 3,28 10,67 4,35 11 ,87 2,29 90,73 4,85 

entre les groupes· pour chaque tâche. En fait, les erreurs sont très rares. Pour l'ensemble 

des trois épreuves, un seul jeune, un seul jeune âgé et deux très âgés ont commis au 

moins une erreur. Un chi carré appliqué à cette distribution ne révèle pas de différence 

significative entre les groupes.r' (2, N = 56) = 1,23, P > 0,05. 

Analyses du nombre d'erreurs total pour les deux conditions de génération de scripts 

Afin de remplir les objectifs de la deuxième étude, le type d'erreurs n'a pas été 

considéré et des analyses ont été effectuées uniquement sur les erreurs totales. Le 

tableau 2.2 indique les moyennes d'erreurs par type de scripts, réalisées par les sujets 

des trois groupes. 



Tableau 2.2 

Moyennes d'erreurs par type de scripts pour chacun des groupes 

Groupe 

Condition J. Adultes J. Âgés T. Âgés 
M E.T. M E.T. M 

Scripts familiers à 0,64 0,53 783a , 9,09 24,0400 

rebours 
Scripts non fam. à 1,59 0,93 12,20a 10,22 29,95ab 

rebours 
a Indique des différences significatives avec le groupe de jeunes adultes 
b Indique des différences significatives avec le groupe de jeunes âgés 

E.T. 
20,62 

19,08 
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Rappelons que ce sont les mêmes sujets qui ont effectué les deux types de scripts. 

Les analyses subséquentes ont donc été effectuées à l'aide d'un plan à mesure répétée. 

L'ANOVA à mesure répétée indique un effet principal du groupe d'âge: F (2, 52) = 

23,35, p <0,05. A posteriori, le HSD indique que les très âgés commettent davantage 

d'erreurs que les deux autres groupes et que les jeunes âgés commettent plus d'erreurs 

que les jeunes adultes, peu importe le type de scripts, indiquant que les deux groupes de 

sujets âgés commettent davantage d'erreurs que les jeunes adultes pour les deux types de 

scripts. L'ANOVA à mesure répétée indique également un effet principal de la variable 

type de script: F (1, 52) = Il,20 P <0,05. On note alors que les sujets, tous groupes 

confondus, produisent davantage d'erreurs lorsque le script à rebours est non-familier 

que lorsqu'il est familier. 
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Mesures complémentaires d'organisation et d 'inhibition 

Afm de cerner si les erreurs commises dans les situations à rebours sont davantage 

attribuables à un déficit d' organisation ou plutôt d' inhibition, des analyses de corrélation 

entre le nombre d' erreurs pour chacun des types de scripts avec des mesures 

complémentaires d'organisation (Histoire en Images) et d' inhibition (Stroop) ont été 

effectuées. Le tableau 2.3 illustre la performance des sujets à ces deux mesures 

complémentaires selon leur groupe d' âge. 

Aux résultats d' interférence du Stroop, les trois groupes sont équivalents: F (2, 55) = 

0,50 P > 0,05. Toutefois, on note des différences significatives aux résultats d'Histoire 

en Images entre les groupes: F (2, 55) = 24,35 P <0,05. Les tests a posteriori indiquent 

que les jeunes performent mieux à Histoire en Image que les deux groupes de personnes 

âgées. 

Corrélations de la mesure complémentaire d'organisation (Histoire en Images) avec le 

nombre d 'erreurs aux tâches de scripts 

Les corrélations entre le score à Histoire en Image et le nombre total d' erreurs pour 

chaque type de script apparaissent dans le tableau 2.4 avec leur probabilité. 



68 

Tableau 2.3 

Moyennes des résultats d'interférence du Stroop et d'organisation d'Histoire en Images 

Mesure 
complémentaire 

Résultat 
interférence 
(Stroop) 
Résultat 
organisation 
(Histoire en 
Images) 

selon le groupe d ' âge 

Groupe 

J. Adultes J. Âgés 
M E.T. M E.T. 

31 ,2l 9,68 33,00 7,53 

13,97 2,50 802a , 4,41 

T. Âgés 

M E.T. 

32,33 5,25 

600a , 3,80 

a Indique des différences significatives avec le groupe de jeunes adultes 

Comme le tableau 2.4 l'indique, le nombre d'erreur total ainsi que chaque type 

d'erreur pour les deux conditions corrèlent fortement de façon négative avec le score 

obtenu à Histoire en Images. 

Corrélations de la mesure complémentaire d 'inhibition (Stroop) avec le nombre 

d'erreurs aux tâches de scripts 

Les corrélations entre le résultat d' interférence du Stroop, planche mot et couleur, et 

le nombre total d' erreurs pour chaque type de scripts apparaissent dans le tableau 

2.5 avec leur probabilité. 
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Tableau 2.4 

Corrélation de la mesure complémentaire d'organisation (Histoire en Images) avec le 

nombre d'erreurs aux tâches de scripts 

Type de scripts 
à rebours 

Scripts Familiers (err. 
tot.) 

Intrusions non pertinentes 
Persévérations 
Erreurs de séquence 
Inversions partielles 
Inversions totales 
Total des inversions 
Échecs séquentiels 

Scripts NOD familiers 
(err. tot.) 

Intrusions non pertinentes 
Persévérations 
Erreurs de séquence 
Inversions partielles 
Inversions totales 
Total des inversions 
Échecs séquentiels 

Scripts Familiers + 
Scripts Non Familiers 
(err. toto des deux 
conditions) 

rde Pearson 

-.63 

-.45 
-.62 
-.60 
-.55 
-.41 
-.61 
-.52 

-.70 

-.37 
-.55 
-.70 
-.61 
-.48 
-.76 
-.60 

-.69 

Probabilité 

<0,001 

<0,001 
<0,001 
<0,001 
<0,001 
<0,010 
<0,001 
<0,001 

< 0,001 

<0,010 
<0,001 
<0,001 
<0,001 
<0,001 
<0,001 
<0,001 

< 0,001 

Comme le tableau 2.5 l' indique, le nombre d'erreurs total des deux types de scripts 

ne corrèle pas significativement avec le score de la mesure complémentaire d'inhibition, 

soit le score d' interférence du Stroop. 
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Tableau 2.5 

Corrélation de la mesure complémentaire d' inhibition (Stroop) avec le nombre d'erreurs 

Type de scripts 
à rebours 

Scripts Familiers 

Intrusions non pertinentes 
Persévérations 
Erreurs de séquence 
Inversions partielles 
Inversions totales 
Total des inversions 
Échecs séquentiels 

Scripts Non familiers 

Intrusions non pertinentes 
Presévérations 
Erreurs de séquence 
Inversions partielles 
Inversions totales 
Total des inversions 
Échecs séquentiels 

Scripts Familiers + 
Scripts Non Familiers 
(err. toto des deux 
conditions) 

aux tâches de scripts 

r de Pearson Probabilité 

-.07 >0,05 N.S. 

-.15 >0,05 N.S. 
. 02 >0,05 N.S . 
-.06 >0,05 N.S. 
. 05 >0,05 N.S . 
-.06 >0,05 N.S. 
. 02 >0,05 N.S . 
-.06 >0,05 N.S. 

-.06 >0,05 N.S. 

-.09 >0,05 N.S. 
. 13 >0,05 N.S . 
-.06 >0,05 N.S. 
. 08 >0,05 N.S . 
-.11 >0,05 N.S. 

-.0007 >0,05 N.S. 
-.07 >0,05 N.S. 

-.07 >0,05 N.S. 



Discussion 



Scripts familiers à rebours 

Se basant sur les modèles de Shallice (1982) et Grafman (1989), nous nous 

attendions, tout comme dans la première étude, à ce que la performance des sujets âgés 

et très âgés montre des déficits dans leurs représentations mentales. Sans surprise, les 

sujets âgés, et davantage les très âgés, ont eu considérablement de difficultés à produire 

des scripts familiers à rebours. Tout comme dans la première étude, une progression 

dans les déficits a été notée où les jeunes âgés donnent une meilleure performance que 

les très âgés, probablement explicable par la dégé-üérescence frontale progressive qui 

accompagne le vieillissement (Haug et al., 1983; Haug & Eggers, 1991). L'analyse des 

résultats nous a pennis de constater que malgré des lacunes au niveau de la structure 

sémantique, ce sont les erreurs concernant la structure organisationnelle, notamment les 

erreurs de séquence qui posent davantage problème dans cette condition. La 

performance des sujets âgés et très âgés est donc comparable à celle des sujets de la 

condition à rebours de la première étude. 

Scripts non familiers à rebours 

La tâche de génération de scripts non familiers a également été grandement altérée 

avec le vieillissement, explicable probablement pour des raisons très similaires à celles 
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rencontrées dans la condition de génération de scripts familiers à rebours. Encore une 

fois, la progression des déficits s' illustre par cette différence significative entre les 

groupes d'âgés en ce qui concerne le nombre d'erreurs. Par ailleurs, la tâche de 

génération de scripts non familiers à rebours a été plus difficile pour tous les sujets, tous 

groupes confondus. TI semble alors que la génération de scripts non familiers à rebours 

comporte une exigence supplémentaire comparativement à la tâche de génération de 

scripts familiers à rebours. Toutefois, cette exigence affecte tous les groupes d'âges, 

même les jeunes adultes. Ce fait indique que les problèmes de mémoire de travail et de 

surcharge cognitive lors de tâches complexes (Wiegersma, & Meertse, 1990) ou en 

situation de double tâche (Salthouse, 1990) chez les âgés ne semblent pas être 

responsables de ces difficultés supplémentaires dans la tâche de génération de scripts 

non-familiers à rebours. En effet, les jeunes adultes ne sont pas reconnus pour avoir des 

difficultés de mémoire de travail mais se montrent également affectés par cette exigence 

supplémentaire de la tâche de génération de scripts non familiers à rebours. De plus, tel 

que démontré dans la première étude, les âgés n'ont pas significativement plus de 

difficulté que les jeunes à créer des scripts non familiers. Le fait de produire un script 

non familier à rebours provoque alors à peu près le même effet de surcharge pour les 

sujets de chacun des groupes sans que les âgés en soient davantage affectés que les 

jeunes. 
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Mesure complémentaire d 'organisation (Histoire en Image) 

La mesure complémentaire des capacités d' organisation était le sous-test Histoire en 

Image du WAIS-R (Weschler, 1981). À cette épreuve, on a noté une grande différence 

entre les jeunes adultes et les jeunes âgés. Toutefois la différence entre les deux groupes 

d' âgés n' était pas significative. À première vue, ces résultats semblent indiquer qu' il 

n ' y a pas de progression dans les déficits à mesure que la personne vieillit. Toutefois, la 

très pauvre performance des deux groupes d' âgés a pu créer un effet plancher où les 

différences significatives entre ces deux groupes auraient été difficiles à obtenir. Bref, la 

difficulté est certaine chez les âgés à cette tâche, mais le fait que les statistiques 

n ' illustrent pas de différence entre les groupes d' âgés ne reflète pas nécessairement une 

performance similaire. Les c?rrélations entre le score au sous-test Histoire en Images et 

tous les types d' erreurs des deux conditions étant très fortes, une base commune aux 

difficultés rencontrées pour les deux types de tâche est soupçonnée. Cette base 

commune semble être la capacité d' organisatio~ malgré que la mémoire de travail soit 

nécessaire pour les deux types de tâche. 

Mesure complémentaire d 'inhibition (Stroop) 

Le résultat d' interférence indique une performance identique pour les trois groupes 

d'âge. Les capacités d' inhibition des sujets âgés semblent donc comparables à celles des 

jeunes adultes contrairement aux conclusions de certains auteurs (Drechsler, 1977, 
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1978 ; Dustman & Beck, 1969; Hasher & Zacks, 1988 ; Jerome, 1959; Schenkenberg, 

1970; Straumanis & al., 1965). De plus, aucun type d'erreur, incluant les inversions, 

pour les deux conditions de génération de scripts, n'a été corrélé significativement avec 

le résultat d'interférence du Stroop. Les difficultés rencontrées chez les âgés à la tâche 

de génération de scripts familiers à rebours ne sont donc pas attribuables à des difficultés 

d'inhibition. Toutefois, le type d'inhibition nécessaire dans une tâche telle que celle de 

Stroop, où la consigne est claire et où la tâche est répétitive, semble fondament8.lement 

différente de l'inhibition nécessaire pour réprimer le contenu d'une représentation 

mentale personnelle pour se centrer sur une représentation plus générale ou la mettre à 

rebours, sans en inverser la séquence demandée. il se pourrait alors que des difficultés 

d'inhibitions non perceptibles à la tâche de Stroop viennent altérer la performance des 

sujets âgés dans les tâches de générations de scripts à rebours. 

En résumé, dans cette deuxième étude nous voulions comprendre les Iël1Sons 

expliquant les difficultés des personnes âgées dans la condition à rebours de la première 

étude. Dans le cas d'un trouble d'inhibition, uniquement les scripts familiers devaient 

poser problème, ce qui ne fut pas le cas. En effet, les sujets, tous groupes confondus, ont 

davantage échoué les scripts non familiers à rebours que -les scripts familiers à rebours. 

De plus, les erreurs commises aux tâches de scripts ne corrèlent pas du tout avec la 

mesure complémentaire d'inhibition. il semblerait donc que la difficulté rencontrée à la 

condition de génération de scripts familiers à rebours de la première étude soit causée en 

majeure partie par une difficulté d'organisation, les deux conditions de la deuxième 
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étude ayant été problématiques pour les deux groupes d'âgés, plus particulièrement chez 

les très âgés. De plus, une forte corrélation a été démontrée entre la performance aux 

tâches de scripts et le sous-test Histoire en Images, reconnu comme une mesure de la 

capacité d'organisation. 

Finalement, une minorité des sujets âgés (n = 8) ont participé à une autre étude où une 

tâche d'empan mnésique verbal leur a été demandée. À titre indicatif, nous avons 

effectué des corrélations entre leur résultat à l'empan et leurs erreurs aux tâches de 

génération de scripts et certaines corrélations sont significatives. Manipuler une liste 

d'actions à rebours exige très certainement en plus d'habilités d'organisation, une bonne 

capacité à traiter de l' information en mémoire de travail. La mémoire de travail des 

sujets âgés, mesurée à l'aide des tâches d'empan, d'interférence ou d'effet de récence, 

apparaît réduite par rapport aux jeunes adultes (Feyereisen & Van der Linden, 1992 ; 

Salthouse, 1991) dû à une diminution de sa capacité de storage (Salthouse, Mitchel, 

Skovronek, & Babcock, 1989). Par le fait même, il se pourrait que les personnes âgées 

performent moins bien que les jeunes adultes dans des tâches complexes car celles-ci 

exigent le maintien en mémoire des données du problème, un traitement soutenu de ces 

données et bien sûr, un emplacement pour garder les solutions provisoires ou partielles 

du problème. n s'avérerait donc intéressant, dans une étude ultérieure, de vérifier 

l'apport de la mémoire de travail dans une tâche de génération de script à rebours. 



Conclusion 



En résumé, la première étude de ce mémoire visait à vérifier si les structures 

organisationnelle et sémantique des scripts, familiers, familiers à rebours et non 

familiers étaient affectées lors du vieillissement normal autant chez les jeunes âgés que 

chez les très âgés. Contrairement aux résultats de Hess, (1990); Light et Anderson 

(1983) et Roman et al., (1987), les résultats de la présente étude ont démontré que les 

sujets âgés et encore plus les très âgés ont éprouvé des difficultés même dans la situation 

de génération de scripts familiers (processus automatique). il est intéressant de noter 

que les difficultés se situaient en majeure partie au niveau de la structure sémantique des 

scripts familiers, ces derniers étant très idiosyncratiques. Ces résultats indiquent que 

même le processus automatique (Shallice, 1982) semble affecté par le vieillissement 

normal et appuient l'idée de Grafman (1989) lequel postule le siège de la structure 

sémantique des scripts à l'intérieur même des lobes frontaux. De plus, le déclin 

progressif que l'on observe avec l'âge démontre que plus la personne vieillit, plus elle 

éprouve de difficultés à activer correctement un schéma d' actions familier. Ce déclin 

semble suivre la dégénérescence progressive des structures organiques (Adolfson et al., 

1979; Haug et al., 1983; Haug & Eggers, 1991; Kubanis & Zometzer, 1981; Struble, et 

al., 1985; Woodruff-Pak,. 1997) et métaboliques (De Santi, et al., 1995) des régions 

frontales. 
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Par ailleurs, les âgés, et davantage les très âgés, ont éprouvé de très grandes 

difficultés dans la condition de génération de scripts familiers à rebours. TI s' avère donc 

que les personnes âgées et davantage les très âgées éprouvent une grande difficulté à 

manipuler efficacement la structure organisationnelle d'un schéma d' actions. Cette 

dernière capacité, sous la gouverne du processus contrôlé (Shallice, 1982), semble 

atteinte au cours du vieillissement et décliner rapidement avec l' âge. 

Toutefois, également postulé comme faisant partie du processus contrôlé, la capacité 

à créer de nouveaux schémas d' actions ne fut pas significativement atteinte avec le 

vieillissement. En effet, aucune différence significative n'a été notée entre les groupes 

pour leurs capacités à produire des scripts non f8miliers. il semblerait donc qu' il existe 

plusieurs niveaux de complexité dans le processus contrôlé de Shallice (1982) et que le 

fait de réorganiser la séquence du script soit plus difficile pour la personne âgée que le 

fait d'en créer un nouveau. 

La deuxième étude tentait de comprendre la raison pour laquelle la condition de 

génération de scripts à rebours fut tellement problématique chez les âgés et les très âgés. 

Deux hypothèses étaient plus probables afin d'expliquer ce phénomène: soit que ces 

déficits s' expliquaient par des difficultés au niveau des capacités d'organisatio~ soit 

qu' ils s' expliquaient par des difficultés d'inhibition. Les résultats ont clairement 

démontré que la performance déficitaire des personnes âgées dans la condition de 
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génération de scripts familiers à rebours semble être causée par des difficultés 

d' organisation. 

Toutefois, la mesure complémentaire d'organisation est reconnue comme étant 

exigeante sur le plan de la mémoire de travail. Il serait alors intéressant, lors d'études 

ultérieures, d'évaluer les capacités de mémoire de travail des personnes âgées et très 

âgées et de comparer leur performance à une tâche de génération de scripts à rebours 

afin de cibler la part des difficultés imposable aux déficits rencontrés en mémoire de 

travail. 
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